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À Saint-Malo, on 
aime de moins en 
moins le Canada 

J I M S H E P P A R D 
de la Presse Canadienne 

SAINT-MALO. France 

S ur la porte de la Brasserie de 
l'Ouest, dans les vieux murs 

gris de St-Malo « beau port de 
mer », une affiche présente Jac­
ques Cartier en médaillon sou­
riant à l'univers et murmurant: 
« l'aime le Canada ». 

Cette affiche, placée là à l'occa­
sion des fêtes du 450e anniversai­
re du premier voyage du naviga­
teur malouin au Canada, est loin 
de refléter les sentiments que la 
population de Saint-Malo éprou­
ve actuellement à l'égard des Ca­
nadiens. 

Les liens historiques étroits que 
les pécheurs malouins, descen­
dants de lacques Cartier, entrete­
naient avec les Canadiens et en 
particulier les Québécois se sont 
transformés en amertume qu'on 
exprime ouvertement. 

Pour plusieurs, surtout les per­
sonnes directement impliquées 
dans l'industrie de la pêche, le 
nouveau traité entre la France et 
le Canada visant à restreindre le 
volume des prises françaises sur 
le grand-banc de Terre-Neuve, est 
l 'équivalent d'une catastrophe 
économique. 

Les Malouins, eux qui ont cin­
glé sur le grand-banc depuis des 
siècles, sont aujourd'hui aussi fu­
rieux que désespérés. « Les Cana­
diens? Pah », lance un pécheur 
au visage buriné sur lequel il est 
difficile de mettre un âge. Ici tout 
le monde le connait sous le nom 
de Pierre. « Ce poisson, enchaine-
l i l . il est autant à nous qu'à 
eux. » 

« Ecoutez-moi bien, dit-il. en 
serrant son verre de bière de plus 
en plus fort. C'est Cartier qui a 
fondé le Canada et bien avant son 
voyage, nous les pécheurs ma­
louins allions pêcher la morue au 
large de Terre-Neuve. Et quoi? 
Voilà que vous nous dites que 
nous détruisons tout le poisson. 
Nous? Non, c'est vous les Cana­
diens qui êtes en train de nous dé­
truire. » Les murmures qui mon­
tent dans la salle montrent qu'il 
n'est pas le seul à partager ce 
point de vue. 

D'autres personnes rencontrées 
sont plus tempérées, mais sont du 
même avis. C'est le cas du Dr Gi l ­
les Foucqueron, membre de l'As­
sociation des amis de Jacques Car­
tier de Saint-Malo. « Ce sera une 
catastrophe si nous perdons notre 
privi lège historique de pêcher 
dans les eaux canadiennes. Vous 
devez comprendre, dit-il d'une 
voix posée, que l'industrie de la 
pèche est cruciale pour Saint-
Malo. » 

Même son de cloche à la com­
pagnie Comapèche, où le prési­
dent Fernand Lcborgne, n*» cache 
pas qu'il sera probablement obli­

ge de vendre deux chalutiers et de 
mettre à pied quelques centaines 
de pécheurs et autres employés 
d'usine. 

« Toute la région ressentira les 
effets de ce nouveau traité, ajoute 
M. Leborgnc. Il suffit de penser 
aux travailleurs portuaires, aux 
fournisseurs et aux autres entre­
prises de service qui en souffri­
ront. Toute l'économie régionale 
sera touchée. » 

Pour Patrick Soisson, secretaire 
général de l 'Union française des 
propriétaires de bateaux de pè­
che, il s'agit « d'un vrai désas­
tre ». Lui aussi soutient que les 
ressources canadiennes peuvent 
très bien soutenir des quotas fran­
çais beaucoup plus élevés que ce 
que le traité propose. 

Actuellement, les pécheurs bre­
tons capturent 26 000 tonnes de 
morue en eaux canadiennes et 
dans les limites territoriales de 
St-Pierre et Miquelon. Le nou­
veau traité limitera les prises a 
b 500 tonnes et stipule que de 
nouveaux quotas pourront tou­
jours être négociés plus tard. La 
controverse est évidemment ali­
mentée par les pécheurs cana­
diens, mais aussi par les français 
de St-Pierre et de Miquelon qui se 
plaignent que la flotte française 
dévaste les bancs de morue. 

Les porte-parole de l'industrie 
des pèches française estiment 
pour leur part qu'on peut facile­
ment capturer jusqu'à 50 000 ton­
nes de morue annuellement sans 
affecter la ressource. 

Les pécheurs français n'en veu­
lent pas nécessairement à leur 
gouvernement qui n'a pas su né­
gocier des quotas plus élevés. Ils 
sont surtout furieux contre le 
gouvernement canadien qu'ils ac­
cusent de manquer d'objectivité. 
Ils croient par ailleurs que le dé­
bat a été beaucoup trop politisé et 
que l 'on aurai t clù laisser les 
pécheurs et les scientifiques s'en­
tendre entre eux. 

A Saint-Malo, en plus de voir 
venir la crise économique, on a 
l'impression de voir des siècles 
d'histoire et de traditions balayés 
du revers de la main par des gens 
pour qui cela ne compte pas. 

« Qu i ne connait pas Sa in t -
Ma lo », proclame un dépl iant 
touristique de la ville. Saint-Malo 
a toujours évoqué l'image du dé­
part des découvreurs, des aventu­
riers de la mer. On imagine enco­
re aujourd'hui les flibustiers qui 
approchaient ses remparts pour 
venir décharger des coffres rem­
plis de joyaux et les voiliers qui 
appareillaient pour leurs lointai­
nes courses vers le grand-banc de 
Terre-Neuve. L'époque des Terre-
neuvas, comme on appelle enco­
re les pécheurs bretons habitués à 
ces voyages, tire-t-elle à sa f in? 
C'est ce que les Malouins croient 
en plus de voir disparaître leur 
gagne-pain. 
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Ce bateau de pèche français a été photographié récemment au large de St-Pierre et Miquelon. L'accord intervenu le 24 janvier 
entre la France et le Canada sur les pêcheries a soulevé l'ire des pécheurs de la côte Est qui considèrent avoir été trahis par Otta­
wa. 
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Peckford invitera les provinces à 
dénoncer l'entente sur les pêches 
// estime qu'Ottawa a trahi les pêcheurs de Terre-Neuve 

Presse Canadienne 

TORONTO 

A pres avoir tire quelques bor­
dées sur Ottawa depuis son 

château-fort de Saint-|ean, Terre-
Neuve, le premier ministre Brian 
Peckford s'attablera ce soir à To­
ronto en compagnie de ses homo­
logues des autres provinces pour 
débattre l'accord France-Canada 
sur les pêcheries, qui a soulevé la 
colère des pécheurs de la côte Est. 

Cette réunion d'urgence inusi­
tée de sept premiers ministres et 
d'au moins un ministre provin­
cial des Pèches survient quelques 
jours seulement après que M. 
Peckford eut demande l'appui des 
autres provinces dans le conten­
tieux qui l'oppose à Ottawa. 

M. Peckford soutient que le 
g o u v e r n e m e n t a t rah i les 
pécheurs de Ter re -Neuve et a 
omis de le consulter, comme il le 
lui avait promis, avant d'apposer 
sa signature au bas du texte de 
l'accord. 

On s'attend a ce que le chef du 
gouvernement de Saint-|ean ré­
clame la condamnation de l'ac­

cord par les participants à la ren­
contre. 

L'entente intervenue entre Pa­
ris et Ottawa alloue des quotas de 
morue aux navires-usines fran­
çais opérant au large du Labra­
dor. 

Extension des quotas 
L'accord prévoit l 'extension 

des quotas alloués à la France au 
large de la côte nord-ouest de 
Terre-Neuve, à la condition que 
Paris consente à ouvrir les négo­
ciations sur les modalités de rè­
glement d'une dispute frontalière 
dans la zone de pèche située au 
large de l'archipel de St-Pierre et 
Miquelon, au sud de la province 
insulaire. 

Bien que les deux principaux 
éléments du litige portent sur la 
morue et sur la souveraineté, on 
s'attendait à ce que la séance qui 
se tiendra à huis clos dans une 
salle de l'hôtel Royal York fasse 
couler encore beaucoup d'encre 
sur les perturbations diverses qui 
troublent actuellement les rela­
tions fédérales-provinciales. 

C'est au début des années 80 
que M. Peckford a commencé à 
être désigné sous le sobriquet de 
« mauvaise téte de la Confédéra­

tion », surtout parce qu'il avait 
pris l'habitude de faire la guerre 
au gouvernement fédéral libéral 
sur la question de la juridiction 
des ressources m i n é r a l e s 
offshore. 

Au cours du débat constitution­
nel, il a été écouté d'une oreille 
sympathique par les autres pre­
miers ministres, mais non par Ot-
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Cette carte montre la zone de 
pèche qui fait actuellement 
l'objet d'un contentieux entre 
le Canada et la France. 

tawa, à la suite de sa tentative 
d'obtenir pour sa province une 
juridiction partielle sur les pro­
duits de la pèche. 

Toutefois, la question n'a ja­
mais été soulevée à la table des 
négociations constitutionnelles. 

Même si M. Peckford a admis 
que cette question du partage de 
la juridiction demeurait son che­
val de bataille, on a fait savoir de 
source provinciale qu'il ne sollici­
terait probablement pas l'appui 
de ses collègues sur cet aspect du 
litige ce soir. 

Son principal objectif est de fai­
re déclarer par l'ensemble des 
premiers ministres participants 
que l'accord France-Canada cons­
titue une mauvaise af faire et. 
dans un second temps, d'obtenir 
suffisamment d'appuis pour for­
cer Ottawa à l'annuler. 

Selon des rumeurs en prove­
nance des deux capitales, les deux 
parties seraient peut-être dispo­
sées à rescinder l'accord, mais les 
Français ont toutefois indique 
qu'ils n'y consentiraient que dans 
l'éventualité où un nouvel accord 
leur permettrait d'obtenir encore 
davantage de poisson. 

Victoire de Johnson dans Bourget 
L e concept d'affirmation nationale 
l'emporte sur celui de l'indépendance 

C i l 

P ierre Marc lohnson et l'af­
f irmation nat ionale sem­

blent bien en selle, du moins si 
l'on se fie au résultat de l'assem­
blée générale du Parti québécois 
du comté de Bourget, qui avait 
lieu hier. 

Il s'agissait de la première as­
semblée générale de comté depuis 
le Conseil national du PQ, la se­
maine dernière. Le parti avait 
alors entériné l'option voulant 
mettre davantage l'accent sur l'af­
firmation nationale que sur l'in­
dépendance. 

En fait, à l'exception de quel­
ques virgules et quelques mots ra­
turés et remplacés, le texte sur la 
question nationale émanant de 
Bourge t . lors d 'un p r o c h a i n 
conseil régional de Montréal -

Centre, ressemblera à celui sorti 
du Conseil national. 

Une quarantaine de pequistes 
ont participé à l'assemblée de 
Bourget. C'est relativement peu. 
Mais le président réélu (sans op­
posit ion) de l'organisation. M . 
Raymond Girard, a haussé les 
épaules en invoquant le mauvais 
temps. 

« En temps ordinaire, nous au­
rions pu avoir 70 personnes », a-t-
il souligné. 

Le président du parti, M. Pierre 
Marc lohnson, est venu en quel­
que sorte constater le triomphe 
de son option, dans le comté que 
représentait autrefois le père de 
la Loi 101 et partisan reconnu de 
l'« orthodoxie » au sein du PQ, le 
Dr Camille Laurin. 

Le triomphe n'a pus été exubé­
rant ; M. lohnson n'a pas eu droit 

Le PQ ferait visiter le 
Québec aux Immigrants 
S i le Parti québécois reprenait le pouvoir, son ministre des 

Loisirs disposerait d'un budget afin de faire visiter le Qué­
bec hors-Montréal aux nouveaux arrivants. 

« Pour les sortir des ghettos et de l'apparence d'un Québec où 
tout serait moitié français-moitié anglais », a expliqué hier Pierre 
Marc Johnson lors d'un discours devant l'assemblée générale des 
pequistes du comté de Bourget. 

« Quand je vois des réfugiés politiques — des vrais — je me dis 
que nous devons être accueillants mais que l'État doit leur en­
voyer des signaux clairs quant à leur participation à la vie du 
Québec français, ce que le Parti libéral ne fait pas. 

« Le Parti libéral ne croit pas à ça », a-t-il conclu, rappelant 
que Mme Louise Robic, ministre des Communautés culturelles, 
avait communiqué en anglais, à plusieurs reprises, avec des gens 
des groupes ethniques. 
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a une ovation debout en tout cas, 
après un discours chaleureux et 
animé. 

M. lohnson a parlé pendant 
près d'une heure. 11 a surtout en­
tretenu son auditoire de l'impor­
tance de l'affirmation nationale, 
disant sans le mentionner explici­
tement que le PQ n'arrivera à 
rien, d'ici à quelques années, s'il 
parle trop d'indépendance. 

« |e suis convaincu que la sou­
veraineté n'est pas pour demain. 
Le PQ doit continuer a porter ce 
projet mais il doit d'abord répon­
dre avec pertinence aux besoins 
concrets des c i toyens », a-t-il 
noté. 

Consensus 
Répondant à une question de la 

salle, un peu plus tard, il a dit que 
le parti semblait d'accord pour 
que la p rocha ine é lect ion ne 
porte pas sur l'indépendance. 

« Il ne faut non plus pas se pla­
cer dans une position où nos ad­
versaires nous forcent à faire la 
bataille là-dessus », a-t-il ajouté. 

M. lohnson croit que la pro­
chaine élection devra se faire no­
tamment sur les réalisations de 
l 'actuel gouvernement l ibéral 
( « p o u r l'instant ce n'est guère 
impressionnant » ) et la Baie la­
mes ( « M . Bourassa en parle à 
chaque campagne depuis 1970 » ). 

« Et nous, nous devrons mon­
trer qu'ils ont fait ça tout cro­
che », notc-t-il. 

« Nous devrons aussi montrer 
aux gens que nous avons une vi­
sion claire des intérêts des Québé­
cois sur toutes les quest ions: 
l'emploi, la culture, la vie démo­
cratique, l'affirmation de notre 
specirite. Les Québécois sauront 
ce que nous avons à offrir parce 
que nous leur en aurons parlé 
pendant au moins deux ans », a 
conclu M. lohnson. 

Mouvement en faveur 
de l'anglais langue 
officielle aux USA 
Associated Press 

NEW YORK 

E nviron la moitié des États 
qui forment les États-Unis 

ont considéré la possibilité de 
faire de l'anglais leur langue 
officielle, ce qui, selon les sym­
pathisants à cette mesure, con­
tribuerait à unifier diverses 
cultures, mais qui, aux dires 
des opposants, encouragerait le 
racisme. 

« Il existe de plus en plus 
d'éléments de preuve de ce que 
la langue est devenue un fac­
teur de discorde sociale et de 
divisions politiques », a déclaré 
M. Lawrence Pratt, président 
du groupe de pression English 
First. 

« S i le problème n'est pas tué 
dans l'oeuf, il pourra susciter le 
genre de divisions qui ont as­
sailli le Canada et d'autres pays 
dans le monde », a-t-il ajouté. 

Les tenants de cette thèse 
ont été galvanisés par l'appro­
bation enthousiaste qu'a susci­
té leur effort pour faire de l'an­
glais la langue officielle de la 
Californie, grâce à l'intiative 
des électeurs. 

Ils ont souligné que des ten­
tatives semblables avaient été 
effectuées ailleurs, y compris 
au Congrès. 

Quatorze législatures d'État 
sont saisies de propositions v i ­
sant à faire de l'anglais la lan­
gue officielle et d'autres pour­
raient s'ajouter à la liste cette 

année. L'an dernier, la Califor­
nie et le Tennessee ont approu­
vé des lois semblables. 

L'anglais est la langue offi­
cielle du Kentucky et de 1*1 n-
diana depuis 1984, alors que le 
Nebraska avait déjà légiféré en 
ce sens dés le début du siècle. 

E n L o u i s i a n e , t o u t e f o i s , 
l'État considère le français et 
l'anglais comme des langues 
off iciel les, et un organisme 
gouvernemental régit l'ensei­
gnement du français dans le ré­
seau des écoles publiques afin 
de préserver les traditions cul­
turelles de la région. 

Le 6 janvier, plusieurs mesu­
res législatives ont été déposées 
à la Chambre des représentants 
et au Sénat, en vue d'amender 
la constitution pour faire de 
l'anglais la langue officielle des 
États-Unis. 

« Nous craignons que cette 
initiative ne mette en péril tou­
te forme d'assistance linguisti­
que », y compris certains servi­
ces d'urgence, la traduction ju­
d ic ia i re , les av is relat i fs au 
bien-être et l'enseignement bi­
lingue, a soutenu pour sa part 
Me Edward Chen, avocat de la 
section nord-californienne de 
l ' A m e r i c a n C i v i l L i b e r t i e s 
Union. 

Les opposant à l'unilinguis-
me officiel ont également sou­
tenu que de tels efforts fai­
saient appel aux instincts les 
plus vils des gens, puisque l'an­
glais n'est à peu près pas mena­
cé par l'afflux des immigrants. 

BACON EN ALGÉRIE 
• Mme Lise Bacon, vice-premier 
ministre et ministre des Affaires 
culturelles du Québec, est arrivée 
hier à Alger pour une visite de 
trois jours en Algérie. Mme Ba­
con a indiqué que son voyage à 
Alger, première étape d'une tour­
née africaine devant la mener au 
Sénégal, en Côte d'Ivoire et au 
Maroc, lui permettra d'examjner 
avec ses interlocuteurs algériens 
les moyens de renforcer la coopé­
ration bilatérale et de développer 
les échanges dans le domaine cul­
turel. A u cours de son séjour, 
Mme Bacon aura des entretiens 
avec son homologue algérien M. 
Boualem Bessaich et procédera 
aujourd'hui à l'ouverture officiel­
le des journées culturelles cana­
diennes devant se tenir dans la 
capitale algérienne au Riadh el-
feth, un complexe commercialo-
culturel construit par la société 
québécoise Lavalin. 

HOMMAGE DE BOURASSA 
• Le premier ministre Robert 
Bourassa a rendu hommage hier 
au juge de la Cour suprême du Ca­
nada, M . julien Chouinard, décé­
dé samedi à l'âge de 58 ans. M. 
Bourassa a exprimé, au nom du 
gouvernement, sa profonde re­
connaissance pour « les éminents 
services que M. Chouinard a ren­
du au Québec ». « I l fut un excep­
tionnel serviteur de l'État tout au 
long de sa carrière dans la fonc­
tion publique québécoise », affir­
me M. Bourassa dans un commu­
niqué. Une délégation québécoise 
de six personnes, présidée par le 
ministe de la justice Herber t 
Marx, se rendra à Ottawa pour as­
sister aux funérailles. Chouinard 
a occupé de 1968 à 197S le poste 
de « premier fonctionnaire » (se­
crétaire général du conseil exécu­
tif) de l'État québécois. Quatre 
ans plus tard, il était nommé à la 
Cour suprême par l'ex-premier 
ministre ) oc C'ark ^ 
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Editorial 

Arts et affaires 

M ontréal a tout un défi: quand on lui reproche d'avoir 
perdu son titre de métropole du Canada, l'ancienne 
métropole choisit alors de se définir comme centre 

culturel. Glorieuse ambition, réalité optimiste. Même au plan 
culturel, Montréal risque toujours de se faire damer le pion par 
Toronto. Et alors, que lui reste-t-il? 

il est grand temps de cesser de nous illusionner avec les suc-
ces des festivals d'été ou de notre infinie série d'imitateurs. Il 
faut surtout que Montréal trouve une façon de faire vivre le 
monde des arts, en coupant le cordon ombilical qui la lie obli­
gatoirement à tous les niveaux de gouvernement. 

C'est vrai: depuis quelques années, surtout depuis 1976, les 
Québécois ont pris l'habitude de se tourner vers Québec cha­
que fois qu'ils voulaient s'offrir quelque chose au-dessus de 
leurs moyens, dans tous les domaines. Y compris dans les arts, 
évidemment. Et quand l'État leur refuse, les Québécois demeu­
rent impuissants. 

On s'est habitue, chez nous, a toujours rendre l'Etat respon­
sable de la réalité culturelle du Québec. Au plan de la langue, 
c'est présentement évident; au plan des arts, c'est de plus en 
plus probant: tout le monde artistique semble dépendant de la 
subvention gouvernementale pour survivre. 

C'est vrai que l'État conservera toujours cette responsabilité 
envers I expression culturelle; mais ce n'est pas vrai qu'il doive 
se trouver seul au sein de cette responsabilité. Dans cette 
perspective, le rapport du Croupe de travail sur les industries 
culturelles, mis sur pied par la Chambre et le Bureau de Com­
merce de Montréal, prend beaucoup d'importance. Il faut que 
les Montréalais se décident à prendre en main leurs «industries 
culturelles». 

L'expression elle-même peut choquer. D abord, parce que le 
monde des arts n'aime pas se sentir associé a «l'industrie»; en­
suite, parce que le monde des affaires est souvent mal a l'aise 
dans les coulisses du spectacle. A preuve: selon le rapport, «la 
contribution du secteur privé aux arts d interpretation, pour 
r ensemble du pays, représentait 12 pour cent en 1984... Mais 
elle s'établissait à 9 pour cent au Québec...» On investit dans le 
sport énormément; dans les arts, timidement. 

C'est ainsi que le plus minable joueur de hockey recevra 
60000 ou même 100000 dollars pour faire le pitre, sans talent 
et sans effort, alors qu'un premier danseur des Grands Ballets 
canadiens touchera â peine 24000 dollars pour pratiquer un art 
extrêmement exigeant et se trouver fourbu, sans avenir, â 30 
ans. Chez nous, il faut une veritable vocation peur poursuivre 
un talent d'un certain niveau de qualité. Car la qualité n'a sou­
vent rien a voir avec la remuneration qui suit. 

Pourtant, le public montréalais exige beaucoup de ses artis­
tes. Et il s'attend que l'État paie leur salaire. Au moins pour les 
arts d'un certain niveau de qualité. 

«Le Québec (s'est inspiré) des modèles français et italien, ou 
l'Etat assume les deux tiers du financement de la culture.» En 
Amérique, ce n'est plus raisonnable. 

C'est pourquoi il faut allier monde des arts et monde des 
affaires. Il faut que ce milieu froid, trop froid, porté a miser sur 
l efficacité de la production, se rende compte de l'impact des 
industries culturelles et s'y implique davantage. D'ailleurs, cer­
taines entreprises sont déjà impliquées et semblent y trouver 
ces satisfactions. Elles peuvent servir de guide a d'autres. 

Le rapport est timide dans ses recommandations; mais son 
analyse est convaincante. Le plus difficile appartient à la Cham­
bre et au Bureau: il leur faut convaincre les milieux d'affaires 
qu'il leur incombe, pour la survie du monde qu'ils servent, de 
s impliquer financièrement et concrètement. Apres, l'État 
pourra suivre 

Jean-Guy DUBUC 

Torpille NO 2 

N ous avons deja deplore que le rapport de la Commission 
d'enquête sur I assurance-chômage n'ait pas suscite 
plus d'intérêt auprès du gouvernement et du Parle­

ment. Les chances de voir le gouvernement prendre au sérieux 
la nécessité de réformer l'assurance-chômage pourraient être 
encore diminuées par la dernière tentative syndicale de discré­
diter le rapport Forget. 

Deux commissaires, M. Jack Munro et Mme Frances Soboda, 
vice-presidents du Congres du travail du Canada, ont accuse le 
president de la commission, M. Claude Forget, d'avoir mené 
l'enquête de façon biaisée afin d'aider le gouvernement a justi­
fier des coupures dans le programme d'assurance-chômage. Ils 
accusent des personnes à l'intérieur du gouvernement d'avoir 
manipule la commission et M. Forget d'avoir tenu des rencon­
tres sans les en informer. 

Cette dernière accusation fait sourire, venant de deux syndi­
calistes qui ont choisi de rédiger leur longue declaration sup­
plémentaire au CTC, l'un des deux ayant même cessé d'assister 
aux rencontres de la commission. 

Ces accusations ne sont pas la première tentative de saboter 
le travail de la commission d'enquête. Quelques semaines avant 
la parution du rapport, des fuites avaient donné au public une 
idee tronquée et biaisée de son contenu. Cette première im­
pression dans l'esprit du public ne contribue sûrement pas a 
créer un climat constructif pour un débat aussi important. Elle 
explique peut-être l'accueil nonchalant et presque persifleur du 
rapport par le gouvernement. 

il est évident que les relations entre M. Forget et ses collè­
gues syndicalistes étaient très mauvaises. La commission n'a 
pu achever son travail de façon collégiale. Deux mois après la 
parution du rapport, M. Munro et Mme Soboda veulent en reje­
ter la faute sur M. Forget d'une façon assez peu habile. 
M. Forget n'a jamais donné l'impression d'être souple et com­
plaisant, ni de se soumettre à des pressions. Ceux qui le con­
naissent bien lui reprochent plus volontiers sa rigidité dans ses 
principes et dans ses méthodes de travail. 

Ces sottises autour du rapport Forget ont assez duré. Il faut 
maintenant que le gouvernement lui donne suite. Il serait, bien 
sûr, utile que le comité des Communes sur le travail fasse en­
quête sur les accusations portées contre M. Forget ainsi que 
sur la collaboration si étroite entre deux commissaires «indé­
pendants» et le CTC. Mais le plus important, c'est que le gou­
vernement formule sa politique pour lancer un véritable débat 
sur le fond du problème. 

Frédéric WACNIERI 

DROITS RESERVES 

T R I B U N E L I B R E 

La vie est 
dure en ville 
• Le Canada est-il devenu un 
pays du tiers monde? Dix mille 
sans-abri à Montreal, e'est ini­
maginable. Avec l'assistance 
sociale ou la pension de vieil­
lesse, on peut pourtant manger 
et dormir sous un toit. 

L:n province (Gaspésie, Abiti-
bi), les assistés mangent et ont 
un toit! Au nord de loliette j'ai 
vu des centaines d'assistés vi­
vant dans des chalets, avec T V 
La paroisse leur donnait des 
vêtements et les medicaments 
étaient gratuits. 

Quit te / alors la ville! l'ai été 
pendant trois ans chômeur et 
assisté. Nous nous sommes mis 
trois ensemble pour louer un 
logis. La popote aussi était 
commune. 

Après trois ans, j'étais tanne 
de ne rien faire et suis allé tra­
vailler chez les paysans à la 
cueillette des pommes, fraises 
et pommes de terre, l'ai été 
bien traité et j'ai pu économi­
ser assez d'argent pour vivre 
l'hiver à Montréal. Les hivers, 
j'ai fait ma 7e, ma 8e et ma 9e 
année à l'Éducation des adultes 
avec l'aide de la province. 

Ces sans-abri ont-ils le coura­
ge de travailler? On manque 
de « bras » dans nos campagnes. 
Ou bien se plaisent-ils dans ce 
genre de vie? 

Gaston MENARD 
l'ointe-Claire 

La sécurité 
en ski 
• Dans l'édition du dimanche 
11 janvier paraissait un article 
traitant de la sécurité sur les 
pistes de ski au Québec. Cet ar­
ticle était suscité par la mort 
récente de trois skieurs. 

|e pense que si le nombre ac­
tuel de patrouilles ne peut en­
rayer certains accidents mor­
tels, nous devons multiplier les 
postes de sécurité et accroitre 
les campagnes de publicité. 

L'article démontre très bien 
q u ' u n e fo r te m a j o r i t é des 
skieurs souhaite plus de sévéri­
té. Alors, je ne comprends pas 
pourquoi, suite à l'étude de la 
RSSQ (Régie de la sécurité 
dans les sports du Québec), les 
directions des centres de ski ne 
réagissent pas en conséquence. 

Jean-Remy PROVOST 
Saintc-lulie 

Démocratie 
ou dictature ? 
• |e constate que le vérifica­
teur général se voit encore in­
terdire l'accès aux documents 
supposés confidentiels sur la 
vente de P é t r o f i n a . Que ls 
droits, les juges, les gouverne­
ments libéral et conservateur, 
peuvent - i l s i n v o q u e r ? O n 
nomme un vérificateur général 
pour surveiller l'emploi de nos 
deniers: il faut donc qu'il ait 
accès à toutes les transactions 
sans exception. (...) 

M. Ken Dyc est notre chien 
de garde. S'il découvre un abus 
dans un achat ou une vente, il 
a le devoir de nous en infor­

mer, d'autant plus qu'il s'agit 
d'une vente de $1.7 mill iard, 
transaction inspirée par M 
Trudeau, approuve par M 
Mulroney et cachée aux con­
tribuables. (...) 

On nous parle du scandale 
de M. Bissonnette présente­
ment. |e suis heureux de voir 
que l 'opposi t ion veut toui 
savoir afin de punir les cou­
pables. Mais je trouve moins 
honnête de voir la même oppo­
sition être de connivence avec 
le gouvernement sur la tran­
saction Petro-Canada. Y au­
rait-il scandale des deux côtés 
de la Chambre?(.. .) 

Jean H. MATTE 
Anjou 

Piètre service 
M. Georges Molini 
PDG de la STRSM 
Monsieur 
• (...) Le service sur le circuit 
no 87, entre Longueuil et Bros­
sa rd, est détestable aux heures 
de pointe (...). C'est la quatriè­
me fois aujourd'hui, en autant 
de semaines, que l'autobus qui 
doit passer vers 17 h 10 à l'an­
gle du boulevard Taschereau et 
de Rome en direction de Bou-
cherville ne passe tout simple­
ment pas! Cela occasionne 
donc une attente de 45 minutes 
à un coin de rue sans abri. 
(...) 

Pour éviter de si longues at­
tentes, surtout à des tempéra­
tures très inconfortables, pour­
quoi ne pas mettre en vigueur 
un service aux 15 minutes lors 
des heures de pointe? 

l'ose donc espérer qu'en li­
sant cette lettre, vous compren­
drez qu'il ne faut pas seule­
ment servir sur un plateau 
d'argent ceux qui voyagent au 
centre-vi l le, mais tout aussi 
bien ceux qui sont obligés de 
travailler sur la Rive-Sud, votre 
territoire. 

Diane STE-MARIE 
Longueuil 

Une insulte 
aux Roumains 
• Nous désirons protester con­
tre les propos de M. Claude 
Gingras, parus dans La Presse 
du mercredi 7 janvier. 

Nous sommes tous des immi­
grants roumains (...) qui avons 
durement travaillé en sol cana­
dien pour arriver à nos petites 
et sages positions. Nous ne 
sommes pas musiciens, mais 
nous préférons tous une canta­
te de Bach, un concerto de 
Brahms ou de Haendel à une 
chanson de Boy George. 

En Roumanie, chez les Rou­
mains, on ne considère pas 
George Enesco comme un gé­
nie mais comme un très grand 
musicien de calibre Internatio­
nal et comme le plus grand 
composi teur r o u m a i n . ( . . . ) . 
Dire que la Rhapsodie Roumai­
ne no 2 appartient aux concer­
tos du type «Canada Ain» ou 
«Esso», c'est une grande faute, 
une grosse faute, pour ne pas 
dire plus. (...). Il a blessé un 
grand nombre de Montréalais 
d'origine roumaine (citoyens 
canadiens ou en voie de le de­
venir), soit quelque 45 000 p e r 
sonnes). 

Lettres courtes, 
S.V.P. 
• Les lettres sous cette rubri­
que doivent être courtes. Elles 
doivent inclure signature, nom 
complet, adresse et numéro de 
téléphone. LA PRESSE ne peut 
s'engager à toutes les publier. 
Les adresser à: Tribune libre, 
LA PRESSE, 7, me Saint-Jacques. 
Montréal, H2Y 1K9. 

M. Gingras n'avait qu'a con­
sulter une encyclopédie pour 
apprendre la valeur de George 
Enesco et de son oeuvre. L'opé­
ra «Oedipc» d'Enesco a tou­
jours été considéré, depuis sa 
premiere à l'opéra de Paris, le 
13 mars 1936, comme un chef-
d'oeuvre qui ouvrait à la musi­
que moderne un nouveau che­
min, à côté des Ravel, Debussy 
et autres. 

Cheorghe ZAMFIR 
(et un comité d'initiative au­
près de l'Eglise orthodoxe rou­
maine de l'Annonciation) 

Montréal 

Amtrak précise 
• Une erreur s'est glissée dans 
le titre d'un article de l'édition 
de 15 janvier de La Presse con­
cernant le déraillement d'un 
train de voyageurs d'Amtrak 
près de Baltimore. Maryland, 
le 4 janvier. 

Les conducteurs qui avaient 
dans leur organisme des traces 
de marijuana étaient des em­
ployés de Conrail , transporteur 
de marchandises, et non d'Am­
trak. transporteur de passagers 
exclusivement . I l n'y avai t 
aucune trace de drogue ou 
d'alcool ni dans le corps du 
conducteur d'Amtrak tué dans 
l'accident, ni chez les autres 
membres de l'équipe de bord 
d'Amtrak examinés peu après 
l'accident. 

W.M. LEATHERWOOD, Jr 
State and Community 

Affaire Officer 
Amtrak, Washington 

Mésinformation 
nord-côtière 
• Autant qu'ailleurs au Qué­
bec, les membres du Cercle de 
presse de Sept-lles sont préoc­
cupés par la qualité de l'infor­
mation. Cependant, à voir défi­
ler sous nos yeux les textes et 
les reportages télévisés qui dé­
forment plus souvent qu'autre­
ment la réalité nord-côtière, 
nous en sommes venus à nous 
demander si les grands médias 
d'information du Canada et du 
Québec prennent toujours tous 
les moyens pour jouer leur rôle 
d'informer convenablement le 
public. 

Ainsi, au cours des derniers 
mois, la perception qu'a pu se 
faire le Canadien ou le Québé­
cois moyen, c'est que notre ré­
gion était tellement éloignée 
des grands centres qu'on ne 
pouvait y installer un péniten­
cier fédéral, que ce n'était pas 
le «nouveau» service de Que-

becair qui faisait défaut mais le 
mauvais temps, que les quel­

ques autochtones-ivrognes-per­
dus-dans-la-nature nous pri­
vaient d'un beau projet de 
l 'OTAN, etc. Comme « bénéfi­
c ia i res-de-pizza- l i vrées-en-
Cadillac», nous estimons être 
en droit qu'on livre de notre 
quotidien une image plus fidè­
le de la réalité. 

Certes, nous nous défendons 
d'avoir une réaction de tribu 
qui se sent attaquée par les 
étrangers. Il nous semble ce­
pendant que le souci de profes­
sionnalisme, cher aux grands 
médias nationaux, justifierait 
tout au moins l 'affectation 
d'envoyés spéciaux pour cons­
tater sur place: que le taux de 
chômage est vraiment élevé à 
Port-Cartier, que Schefferville 
se meurt réellement, que la 
Basse Côte-Nord constitue en­
core le Tiers-monde du Que­
bec, etc. (...) 

Le Cercle de presse 
de Scpt-iles 

Diane LEE 
présidente 

Cartes 
sur table 
• Le Parti québécois a mis 
cartes sur table en réaffirmant, 
une fois de plus, sa volonté 
d'éliminer l'option qui l'uvait 
fa i t naître. I l n'est plus le 
joueur qu'il a déjà été, épui­
sant, au fil des années, son roi 
le plus fort, plusieurs valets, 
décevant par le fa i t même 
beaucoup de coeurs. Le PQ 
n'avait plus d'atouts dans ses 
mains. Ménageant ses as à cha­
que partie, jusqu'à ce que les 
enjeux soient au plus bas ni­
veau, il ne lui est plus possible 
de «bluffer», de faire croire. Le 
PQ est devenu une véritable 
nuisance, un deux de pique, 
comme le joueur qui est là. as­
sis, et qui n'a plus d'argent 
pour jouer. Les indépendantis­
tes espèrent sincèrement que le 
parti de Johnson ne s'entêtera 
pas à jouer l'avenir des Québé­
coises) à crédit, le peuple ne se 
remettrait jamais d une deuxiè­
me trahison... 

Le doute doit disparaitre, le 
Parti québécois n'est pas un 
parti souverainiste. Aussi long­
temps que l'ambiguïté persiste­
ra, la souveraineté du peuple 
québécois sera gardée en otage. 
Que Pierre Marc lohnson ne 
trompe personne, les réalisa­
tions antérieures de son parti 
avaient été réalisées sous l'im­
pulsion d'aspirations grandis­
santes que l'idée de l'indépen­
dance avait permises. Une fois 
quelques lois urgentes et loua­
bles adoptées, l 'exercice du 

[lOuvo i r , sans p r o m o t i o n de 
'indépendance, confirmait ce 

que tous les indépendantistes 
défendent encore : on ne pour­
ra jamais vendre une idée en la 
cachant, on la tuera avec la 
perte des aspirations qu'il en 
résultera. M. Johnson, cessez 
de crier votre sincérité;- les 
vrais indépendantistes savent 
que votre seul objectif est le 
pouvoir. Ils savent surtout que 
c'est vous et votre «affirmation 
nationale» qui tuerez l'option. 

Sylvain LACOMBE 
Montréal 
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Marc Laurendeau 

Collaboration spéciale 

i Le virage de la moralité publique 
<W9 i envenue aux o p t i m i s t e s » 
wBf pouvait-on lire dimanche en 
immenses lettres bleues, à l 'entrée 
d'un hôtel de Laval où les conser­
vateurs du Québec tenaient un im­
portant caucus. L'affiche concer­
nait une réunion du légendaire 
club social des Optimistes, tenue 
en même temps dans une autre sal­
le, mais elle créait un instant de 
confusion. Car les ténors de l 'aile 
québécoise du PC. y compris le pre­
mier ministre Mulroney, avaient 
du, tout au long de cette fin de se­
maine, jouer les motivatcurs et re­
gonfler les enthousiasmes. 

Députés, sénateurs et ministres 
conservateurs semblaient démora­
lisés, à juste titre, du peu d'éclat ac­
corde dans les médias à leurs bons 
coups: inflation contenue, réduc­
tion du taux de chômage, baisse 
des taux d'intérêt, octroi d'impor­
tants con t ra t s d ' aé ronau t ique à 
Montréal, meilleure entente avec 
le gouvernement du Québec, etc . 
Convaincus qu'il ne peut s'agir là 
de l'action d'un gouvernement im­
moral, selon la formule employée 
samedi soir par le ministre Marcel 
Masse, les conservateurs du Qué­
bec ont décide de donner un vigou­
reux coup de barre et de nettoyer 
leur maison. 

On se rejouit volontiers de voir 
le caucus conservateur du Québec 
se ressaisir. Mais il est en même 
temps pathétique qu'une forma­

tion politique en soit réduite a se 
réunir pour discuter de sa propre 
moralité et des règles de probité 
auxquel les elle devra désormais 
s ' a s t r e i n d r e . H a b i t u e l l e m e n t , 
quand les partis politiques adop­
tent des normes de cette nature, ils 
songent à faire cesser la corruption 
qui profite au parti adverse. Te l le 
fut l'attitude de l 'Union nationale 
des années 30, du PLQ de lean Le-
sage et du Parti québécois de 1976. 

Avec courage, le premier minis­
tre Mulroney, admettant que l'ava­
lanche de scandales imputée à son 
gouvernement «fait mal», a tenté 
de fouetter l'ardeur de ses troupes. 
Puis, dans un solennel avertisse­
ment aux députés, partisans et or­
ganisateurs présents. M. Mulroney 
a déclaré en substance que si le 
mouvement actuel n'est pas en­
rayé, la crédibilité même du gou­
vernement risque d'être sérieuse­
ment minée. Reste à savoir si le 
tort n'est pas déjà accompli, com­
me l'indiquent plusieurs sondages. 

M. Brian Mulroney a été forte­
ment applaudi lorsqu'il s'est écrie 
que «le Canada sans le Québec se­
rait un pays incomplet». Mais pour 
faire adhérer le Québec à la Consti­
tution, dans des conditions hono­
rables mais acceptées des autres 
provinces, le gouvernement Mul­
roney a laissé se dilapider deux ca­
pitaux précieux: le temps ainsi que 
le colossal soutien populaire dont 

jouissait son gouvernement peu 
après l 'élection. 

Pour résoudre ce que le premier 
min i s t re lu i -même qual i f ia i t de 
«problème grave de perception de 
moralité», le caucus conservateur 
propose diverses mesures. D'abord 
un financement des partis basé sur 
les individus-électeurs plutôt que 
les corporations. Les conservateurs 
québécois proposent un débat pu­
blic, dans tous les partis, sur celte 
formule originale qui. au Québec, 
a fort bien réussi aux libéraux com­
me aux péquistes mais qui ne ré­
veille guère de ferveur au Canada 
anglais. Lors des discussions du 
caucus national du PC. la proposi­
t ion r i s q u e m a l h e u r e u s e m e n t 
d'être êcrabouilléc. 

Les députés et sénateurs conser­
vateurs du Q u é b e c p r é c o n i s e n t 
aussi que les fiducies sans droit de 
regard soient confiées à des institu­
tions financières plutôt qu'à des 
amis ou des proches parents. Allu­
sion aux cas des ex-ministres Sin­
clair Stevens et André Bissonnette 
(dont la fiducie aurait été gérée par 
son épouse et son organisateur). 
Mais on trouve consternant que le 
caucus conservateur doive deman­
der au premier ministre de consi­
gner par écrit des règles aussi élé­
mentaires. 

Que le lobbying soit enregistre 
et mieux encadre, cela constitue un 
progrès que le caucus conservateur 
a bien fait d'appuyer. Cela pourrait 

empêcher que des entrepreneurs 
ou des corporations n 'obt iennent , 
par des canaux secrets, les faveurs 
du pouvoir ou n'achètent les cons­
c i ences pour recue i l l i r des con­
trats. À Drummondville, un tel tra­
fic d'influence aurait été commis 
par un organisateur électoral con­
servateur au profit d'un groupe 
d'hommes d'affaires. 

Enfin, le caucus conservateur (se 
rappelant une promesse électorale) 
demande que les nominations de 
juges ou de commissaires soient ex­
aminées par un comité indépen­
dant. Le principe était déjà en ap­
plication pour les nominations ju­
diciaires, car un comité du Barreau 
canadien était consulté. Mainte­
nant que le sénateur Jean Bazin, 
ami de M. Mulroney, s'apprête à 
présider le Barreau canadien, le 
caucus manifeste de la pertinence 
en répétant la nécessité d'un filtre 
impartial. 

Le coup de maitre des conserva­
teurs, ce week-end, aura consisté à 
faire défendre leur projet de libre-
échange par un conférencier com­
me facques Parizeau, qui a contesté 
les vis ions c o n v e n t i o n n e l l e s là-
dessus et démontré combien les 
Américains avaient besoin d'une 
en t en t e avec le Canada c o m m e 
«test», pour réussir à conclure avec 
d'autres pays les accords du Gatt . 
L'ex-ministre, à sa manière unique, 
est parvenu a soulever un vent 
d'optimisme. 

LIBRE OPINION 

Le Québec en attente d'une constitution 
J I A N L O U I S B O U N Q U E 

potilicologue 

• Le Q u e b e c vit p r é sen temen t 
dans une drôle de situation au 
point de vue juridique et polit ique: 
il n'a toujours pas adhere a la nou­
velle constitution du Canada, rapa­
triée unilatéralement de Londres 
malgré l'opposition presque unani­
me de l'Assemblée nationale du 
Québec, en 1981. Est-ce un mal né­
cessaire? Peut-on longtemps être 
m e m b r e d'un Etat fédéral sans 
adhérer a sa constitution tout en 
étant régi par cette const i tut ion? 

La première question à laquelle 
il faut une réponse est celle de l'im­
portance d'une constitution. Est-ce 
un exposé de grands principes phi­
losophiques vagues et passe-par-
tout avec lequel tout le monde est 
d'accord, et. dans ce cas. pourquoi 
ne pas y adhérer? Est-ce au con­
traire un document de base qui 
constitue réellement un pays en 
décrivant clairement son mode de 
fonct ionnement? Si c'est le cas. et 
si l'adhésion du Quebec semble si 
p roblémat ique , pourquoi res ter 
membre d'une Confédération dont 
on ne peut accepter le mode de 
fonct ionnement? 

La constitution d'un pays, c'est 
le texte le plus fondamental et le 
plus important qui soit parce que 
c'est celui-là même qui influence 
directement et quotidiennement la 
vie des peuples et des sociétés. La 
constitution d'un pays renferme 
les lois, les chartes et les textes 
fondamentaux qui déterminent la 
forme et les limites du gouverne­
ment, qui détermine l'étendue des 
pouvoirs de l'État et qui définit 
les principes de la souveraineté 
nationale, c'est-à-dire pourquoi et 
comment un peuple a le pouvoir de 
décider par lui-même de ce qui est 
bon pour lui. 

C'est la constitution qui determi­
ne quelles sont les langues qui sont 
officielles, à qui on doit payer les 
impôts et comment ; qui s'occupe 
de l'agriculture, du transport, de 
l 'armée, des villes, de la culture et 
de l'éducation, du commerce, de la 
monnaie, des relations internatio­
nales et de la politique étrangère, 
de déterminer quels sont les pou­
voirs et les devoirs des citoyens, 
etc. Elle a donc préséance sur tou­
tes les autres lois (...) 

Le problème constitutionnel 

canado-quebecois 

Que le peuple québécois se sente 
tenu à l'écart et peu concerné par 
la question cons t i tu t ionne l le ne 
saurait surprendre: comment s'af-

lirme la légitimité d'une constitu­
tion qui pretend régir deux peuples 
alors que l'un de ces deux peuples 
n'a pour ainsi dire pas participé à 
son élaboration, et qu'aucun de ces 
deux peuples ne l'a démocratique­
ment acceptée, que le Parlement 
de l'un de ces deux peuples n'y a 
jamais adhéré. Toute l 'histoire du 
Canada et du Quebec butte sur cet­
te double question: la reconnais­
sance même de notre existence en 
tant que peuple libre, complet et 
maitre de ses destinées et la soumis­
sion coloniale a une constitution 
qui ne nous convient pas. Cette 
question a été au centre même du 
psycho-drame canadien-québécois 
incarné pendant vingt ans par le 
tandem Trudeau-Lévesque et elle 
le demeurera tant que le Québec 
n'aura pas compris que son destin 
national est lié au choix consti­
tutionnel qui se présente à lui : 
adopter sa propre constitution ou 
accepter et subir celle des autres de 
façon minoritaire. 

Autrement dit. le Québec a le 
choix de devenir un pays indépen­
dant, «l ibre, complet et reconnu» 
ou de demeurer une province de 
plus en plus comme les autres, au 
mieux l'une des cinq régions du 
Canada où l'on parle (encore) le 
français, et dont on pourrait ex­
ploiter l'aspect de curiosité touris­
tique et folklorique en Amérique 
du Nord. Il serait abusif de déduire 
du NON à la question alambiquee 
du référendum de 1980 que le Que-
bec a dit OUI à la diminution de 
ses pouvoirs, OUI au bilinguisme 
et au multiculturalisme et donc a 
l'assimilation en douce, et NON a 
un droit de veto adulte et responsa­
ble. Rien ne peut permettre de pen­
ser que le gouvernement du Que-
bec ait le mandat de renoncer à ses 
responsabilités et a ses devoirs en­
vers le peuple québécois, dans la 
perspective de son cheminement et 
de son développement historique. 
Ce gouvernement pourrait-il ce­
pendant décider d 'adhérer a la 
c o n s t i t u t i o n et à une f o r m u l e 
d'amendement sans consulter le 
peuple du Québec? 

Le peuple est absent 

des grands débats 

Ceci revient à se demander quel­
les sont les limites du pouvoir d'un 
gouvernement démocratiquement 
élu. La plupart du temps, les élec­
teurs, ne savent pas trop pourquoi 
ils portent tel parti au pouvoir: les 
raisons peuvent varier d'un groupe 
à l'autre, d'un citoyen à un autre à 
tel point que l'on en arrive à mieux 
savoir pourquoi on se débarrasse 
d'un gouvernement que pourquoi 
on en élit un autre. 

Deux choses sont alors faussées: 
la légitimité des initiatives du gou­
vernement en place (a-t-il vérita­
blement le droit de tout faire «sauf 
de changer un homme en fem­
m e » ? ) ; le bon fonctionnement de 
la démocratie représentative (les 
dirigeants que l'on choisit pour tel 
ou tel programme, tendance ou 
phi losophie poli t ique, ont-i ls le 
droit d'en changer en cours de rou­
te et d'en arriver à faire les poli­
tique de leurs adversaires?). 

Cet te ambigu ï té du processus 
électoral, combinée à l'effet des 
joutes publici taires qui t iennent 
lieu de campagne électorale, per­
mettent de comprendre pourquoi 
les questions les plus fondamenta­
les échappent au peuple qui en réa­
lité devrait être le seul détenteur 
réel de la souveraineté. Le choix du 
montant et de l 'orientation des dé­
penses militaires échappe au pro­
cessus démocratique des élections, 
le choix du libre-échange ou du 
protectionnisme, les choix de poli­
tique étrangère et surtout le choix 
fondamental, celui de sa constitu­
tion, échappe au peuple! 

Le gouvernement liberal de Ro­
bert Bourassa n'a reçu aucun man­
dat de la population pour intégrer 
le Québec au Canada, pas plus que 
R e n e Lévesque n 'en avai t reçu 
pour l'en sortir. Monsieur Léves­
que était démocrate. Il a préféré 
consulter la population par voie ré­
férendaire. Il aurait pu à toutes fins 
utiles sortir le Québec du Canada 
en disant que la population qui 
l 'avai t é lu c o n n a i s s a i t son pro­
gramme ci savait qu'elle élisait un 
gouvernement indépendantiste. 

La population qui a porté le gou­
vernement Bourassa au pouvoir l'a 
fait en sachant plus ou moins com­
ment il piloterait ce dossier capital 
et vital pour l 'avenir du peuple du 
Quebec. Les seuls qui pourraient 
l ' empêcher de s igner n ' impor l e 
quoi sonl ceux qui l'ont porté au 
pouvoir , c 'est-a-dire l ' es tabl ish­
ment financier, plus la minorité 
ang lophone qui expr iment bien 
peu leur point de vue sur ce sujet et 
qui en minimisent l ' importance. 

Dans un c o n t e x t e où tout le 
monde repele que cette question 
n'est pas p r io r i t a i re , qu ' e l l e est 
plus ou moins importante (même 
Pierre Marc lohnson a déjà dit que 
l'on ne se battait pas dans les auto­
bus pour cette question) alors que 
bien des immigrants savent qu'elle 
est vitale et fondamentale parce 
qu'elle concerne tout le monde, 
parce qu'elle est la loi fondamenta­
le des lois d'un pays. Monsieur 
Bourassa reste sur la défensive. Il 
ne parle plus de PEUPLE, mais de 
«société dis t incte», ce qui est une 
tautologie. Il tente de sauver les 
meubles en demandant que soient 
protégés les quelques pouvoirs se­
condaires que possède encore le 
Québec par une limitation du pou­
voir de dépenser du gouvernement 
fédéral. Il essaie de reparer les 
erreurs des «grands stratèges» pé­
quistes qui, dans leur grande naïve­
té, ont échange le droit de veto que 
le Québec exerçait dans les faits, 
même sans l'avoir explicitement, 
contre une mise en eial de minori­
té permanente que les autres pro­
vinces ont immédiatement exploi­
tée en mettant au point, avec le 
gouvernement fédéral, l'accord qui 
a permis le rapatriement unila­
téral. Ce fut la «nuit des longs 
couteaux». 

Le Québec serait-il mieux proté­
gé s'il obtenait de nommer trois 
des neuf juges de la Cour suprê­
m e ? Comment trois juges sur neuf 
pourra ient - i l s vé r i t ab lement in­
fluer sur les destinées du peuple 
canadien et de la Confédération 
c a n a d i e n n e ? Combien de juges 
seront de langue française et de 
culture québécoise? Est-il pensable 
d'avoir en plus des (rois juges du 
Québec, un juge francophone du 
Manitoba et un de l 'Acadie? Les 
juges pourront-ils sauver ce qui 
n'est plus dans les textes de la 
const i tut ion? Lu Cour suprême a 
déjà déclaré inconstitutionnels cer­
tains articles de la loi 101. Rien ne 
laisse présager qu'elle protégerait 
les pouvoirs ac tue ls du Q u é b e c 
même si les provinces anglaises en 
acceptaient le principe. Comment 
Bourassa pourrait-il signer une tel­
le démiss ion? Comment pourrait-
il accepter d'être celui qui a livré le 
Québec pieds et poings liés, alors 
que, depuis 225 ans. personne n'a 
jamais osé le fa i re? 

Que veut le Canada, maintenant 
que le Québec a dit NON à la sou­
veraineté-association dont il était 
si p roche? Que le Québec devien­
ne une province comme les autres, 
une des cinq grandes régions du 
Canada avec une administration 
locale et régionale et qu'il se fonde 
dans la grande culture canadien­
n e ? La vision de l 'ancien premier 
ministre Trudeau se résume désor­

mais a peu près à ceci : « One State. 
One Nation, One Language!» Un 
État unitaire et centralisateur, le 
Canada; un peuple, le peuple cana­
dien... anglais; une culture: la cul­
ture américaine; une langue, avec 
une tolérance de bilinguisme et de 
mul t i cu l tu ra l i sme pour d o n n e r 
aux Québécois et à la diaspora 
francophone une voie d'extinction 
acceptable. 

Monsieur Mulroney cherche un 
« règ lemen t h o n o r a b l e » pour le 
Québec, «dans la paix et la digni­
té» . Que propose son gouverne­
ment aux Canadiens? Il n'est pas 
pressé de le dire! Que veulent les 
provinces canadiennes-anglaises? 
Fortes de leur pouvoir, le problème 
ne les intéresse guère: le Québec 
n'a qu'a devenir une province bi­
lingue, c'est-à-dire de plus en plus 
anglophone. (Comment 2% de fran­
c o p h o n e s résis teraient- i ls à 98», 
d ' ang lophones en Amér ique du 
Nord?) Ce n'est même plus un 
«carré de sucre à côté d'un hectoli­
tre de café!» Le Québec devrait ac­
cepter de recevoir des réfugiés et 
des immigrants unilingues anglo­
phones (des Tamouls, par exemple) 
qui chercheront à s'intégrer a la 
majorité canadienne et serviront 
les intérêts de la minorité anglo­
phone du Québec contre les inté­
rêts de la majorité francophone en 
appuyant l'affichage unilingue an­
glais, le système d'éducation paral­
lèle, les journaux, la radio et la té­
lévision anglaises. 

i 
Le Québec devrait accepter de 

perdre cer ta ins de ses pouvoirs 
dans les domaines de juridiction 
partagée. Le Québec devrait accep­
ter de voir son développement con­
tredit par le pouvoir énorme de dé­
penser du gouvernement fédéral. 
Le Quebec devrait accepter de voir 
Radio-Canada noyer systématique­
ment Radio-Québec sous I enormi-
te de ses moyens financiers. Qué­
bec devrait se contenter d'accepter 
les décisions du CRTC en matière 
de contingentement des émissions 
francophones sur les ondes des ra­
dios québécoises. Le Québec, ren­
voyé dans les ligues mineures, ac-
ceptcra-t-il de ne plus jouer dans 
les ligues majeures? Mais au fond, 
le Québec est-il libre d'adhérer ou 
de ne pas adhérer à la constitution 
canadienne? Y est-il soumis tant 
qu ' i l n 'y a pas s o u s c r i t ? Tou t 
d o n n e à penser que O U I puis­
qu'elle est en vigueur et qu'au nom 
de cette constitution, la Cour su­
prême a pu déclarer inconstitu­
tionnels certains morceaux des lois 
québécoises. 

L a s o l u t i o n a u d i l e m m e : 
l ' I n d é p e n d a n c e d u Q u é b e c 

L'adhésion du Québec est-elle 
nécessaire pour qu'on puisse passer 
à l'étape suivante, la réforme de 
ce l t e viei l le c o n s t i t u t i o n ? Si le 
Québec adhère, en tant que pro­
vince, soit une sur dix, ou même en 
tant que région, soit une sur cinq, 
quel poids politique aura-t-il pour 
influencer la réforme envisagée? Il 
sera nettement soumis au vote dé­
mocratique dont il aura accepté les 
règles du jeu. Il aura accepté sa sou­
mission. Si le Quebec n'adhère pas. 
cela portcra-t-il à c o n s é q u e n c e ? 
Aura-t-il part aux négociations de 
modification de la const i tu t ion? À 
t i t r e de q u o i ? De c o n s u l t a n t ? 
D'observateur? De membre sans 
droit de vote? Il sera soumis, mais 
contre son gré, à des modifications 
décidées sans lui. Il sera contraint 
à l a s o u m i s s i o n . Par q u i ? Par 
quo i? Et si l a soumission s'avère 
trop coûteuse, pourra-t-il tirer les 
conséquences du fait qu'il n'a pas 
signé la constitution, ne plus s'y 
soumettre et faire sa propre cons­
t i tut ion? L e peuple seul a la ré­
ponse. Encore faudrait-il qu'on lui 
pose la bonne question ! 

C'est lourd 
la liberté ! 

A U L I 

collaboration spéciale 

S W il faut en croire l 'excellente fresque (j'ai failli 
écrire fesse... que !) de Denys Arcand. les Yup­

pies ont des problèmes. Or, ces quadragénaires font 
partie de la génération charnière. Sont-ils l 'indice ou 
le signe d'une décadence général isée? Comme le se­
raient aussi les enfants qui se droguent à dix ans, les 
petites filles qui se font avorter à quatorze ou les gars 
qui se suicident à quinze? Comment savoir si nous 
retournons à l'âge des cavernes ou si nous piétinons 
vers un nouveau siècle des lumières? Le bien-être 
matériel est une jauge trop peu significative. Pour 
sonder le fond du problème, il faut considérer une 
valeur solide: la liberté. Que se passe-t-il sur le mar­
ché de la l iber té? 

Voilà un produit bien spécial. Son prix demeure 
plutôt stable mais sa consommation a augmenté de 
façon très significative. Les variations qui affectent 
ce marché échappent aux grilles des économistes. 
Les philosophes, qui seraient les meilleurs juges en la 
matière, dédaignent la statistique. Les historiens ne 
travaillent que sur les longues périodes. Ainsi, le 
commun des mortels en est réduit à prendre ses pro­
pres mesures. 

Pour tracer le genre de courbe dont nous parlons 
ici. il faut habiter la planète depuis au moins un 
demi-siècle. Les quinquagénaires, fringants ou fati­
gués, et leurs aînés sont appelés à la barre. Rien que 
la vérité, toute la vérité... 

«Depuis le temps, connaissez-vous une catégorie 
de citoyens qui soient moins libres aujourd'hui 
qu'en 1940. 50, 6 0 ? » Les bonnes et les serviteurs do­
mestiques ont été affranchis par le progrès. C'est un 
gain net pour la liberté. Les travailleurs agricoles (on 
ne parle pas ici des increvables cultivateurs mais de 
la main-d'oeuvre auxiliaire) se sont mués en étu­
diants ou en immigrants en instance de recyclage. 
Les employés d'entretien dans les hôpitaux ont 
maintenant le droit de grève (c'eût été un cr ime et 
un pèche en 1940). Les parents, les conjoints, les en­
fants, les curés, les fonctionnaires, les femmes de mé­
nage, les docteurs, les enseignants... Vous avez beau 
sortir votre dictionnaire des occupations, bilan glo­
bal : la liberté est en progrès. Du moins sur notre 
planète. Chez les autres, les Russes et les Chinois par 
exemple, même tendance, mais la courbe est plus 
plate! 

Reste a savoir quoi faire de cette liberté nouvelle. 
Là, ça se complique. Il faut être patient. C'est lourd 
la liberté, c'est glissant, c'est aveuglant, c'est écra­
sant. Bref, il faut s'y habituer. Une génération ou 
deux, peut-être? Il n'est pas dit. par exemple, que les 
jeunes d'aujourd'hui ne réinventeront pas le concept 
de la stabilité du couple et que collectivement ils ne 
trouveront pas de nouveaux facteurs d'équilibre en­
tre toutes ces libertés qui, parfois, s 'entrechoquent. 

L'autre jour, j 'observais les oiseaux, lis étaient as­
sez nombreux: geais imposants, petites mésanges 
frêles, gros-becs rutilants dans leur parure jaune et 
blanche, roselins aux couleurs cardinalices, sitelles. 
Il y avait aussi les écureuils. Deux familles d'écu­
reuils: les petits rougeauds et les énormes noirauds. 
La grande mangeoire est située face à la montagne. 
Elle était remplie de graines de tournesol et les bancs 
de neige environnants en étaient généreusement as­
pergés. C'était le |our de l'an. 

Les volatiles des diverses espèces se succèdent avec 
assez d'ordre et d 'harmonie dans la mangeoire et sur 
ses p o r t i q u e alléchants. Entre-temps, ils stationnent 
dans les grands érables. Certes, les geais sont un peu 
plus gourmands (voyez leur taille, même ma femme 
admet maintenant que l'on a droit a plus grosse por­
tion si...). Dans l 'ensemble, la gent ailée fonctionne 
dans la paix. Quant au petit écureuil, il s'énerve 
beaucoup et tente de faire peur pour protéger son 
garde-manger. Il plonge sous la neige et en ressort 
quelques pieds plus loin, au milieu des oiseaux. 
Ceux-ci lui font la révérence et picorent sur la butte 
voisine. Mais vienne le gros écureuil noir et c'est le 
jeune pour de longues minutes. La volière se déplace 
dans les arbres. C'est seulement lorsque le gros gour­
mand est repu qu'un minimum de liberté alimentai­
re est rétabli. 

Les hommes, sur ce plan, font-ils mieux que les 
granivores? Les plus forts n'ont-ils pas tendance a 
limiter la liberté des autres? Les progrès des trente-
dernières années auraient-ils laissé persister ce petit 
p r o b l è m e ? Qu 'en pensez-vous, quinquagénai res 
bien pensants? 

Papa ou... Albert? 
«A rose, by any other name, would smell just 
astfood.» Maybe. Bui u daddy tor mommy), by 
any ether name, jusi don't feel half as good 

• Parmi les innombrables joies que nous apportent 
nos enfants, il en est une, particulière, qui me fasci­
ne depuis la toute première fois que je l'ai ressentie. 
La première fois que j ' a i entendu ma petite fille 
m'appeler «papa» , mon coeur a chaviré. (...) 

Aussi, est-ce avec une incompréhension totale que 
j 'observe cette « mode » des enfants qui ont abandon­
né, ou plutôt à qui l'on a fait abandonner l'usage de 
ces deux plus beaux et plus doux noms de toutes les 
langues: papa et maman. On les a remplacés par Al­
bert et Marie-Louise. Le tutoiement ultime. 

Pourquoi? Au nom de quel nouveau principe so-
cio-culturcl-pédagogique cette tendance se propage-
t-el le? Si c'est par esprit d'égalitarisme. on oublie 
que les enfants ne sont pas nos égaux. Dans tous les 
domaines importants ils nous sont bien supérieurs. 
De toute façon, ce ne sont pas les enfants qui sont les 
instigateurs de ce nouveau dada social. Ils n'en sont 
que les victimes, les perdants. Les parents aussi, pour 
la très grande majorité sont des victimes et des per­
dants (l 'inverse du cr ime sans victime, les victimes 
sans cr ime) parce qu'ils ne font que suivre la vague, 
sans comprendre et sans s'interroger. 

Comme le tutoiement généralisé a appauvri la lan­
gue française, l 'abandon des mots « maman et papa » 
appauvrit la tendresse humaine. 

J a c q u e s C A R D I N 
Saint-Aimé, Que. 
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Irangate: 
Israël a 
joué un 
rôle moteur 
AFP el UPI  

WASHINGTON 

C ont ra i rement a ce qu i 
a été d i t jusqu' ic i , Is­

rael a joue un rôle moteur 
dans les tractat ions secrètes 
e n t r e les É t a t s - U n i s et 
l ' I ran, les demarches ont été 
menées auprès des éléments 
les plus radicaux du regime 
ch i i te , ei l 'object i f p r imor­
d i a l de l ' o p é r a t i o n é ta i t 
d'échanger des armes con­
tres des otages. 

C'est ce qu i ressort d 'un 
d o c u m e n t o f f i c i e l p u b l i e 
h i e r pa r le Washington 
PfiSt II s'agit du compte-
r e n d u d ' u n e n t r e t i e n en 
date du 29 ju i l le t I986 entre 
le \ ice-president américain 
George Bush et le responsa­
ble israélien A m i r a m N i r â 
l 'hôtel Roi Dav id , a lérusa-
lem. 

Le mémo, très détai l lé et 
rédige par Craig fu l l e r , chef 
de cabinet de M. Bush, con­
tredit ouver tement ce qu'a 
tou jou rs a f f i r m e le prési ­
dent Ronald Reagan, à sa- • 
voir qu'Israël avait joue un 
simple rôle de soutien dans 
cette af fa i re, que des con­
tacts avaient ete établis avec 
les responsables «modérés» 
en I r a n et que l ' o b j e c t i f 
poursuiv i était la recherche 
d'une al l iance geostratégi-
que dans le c o n t e x t e de 
| apres-Khomeiny. 

Se lon le / ' o > / . A m i r a n 
Nir . conseil ler pour le terro­
risme du gouvernement is­
raél ien, a di t a Bush qu'Is­
raël avai t « a c t i v e les ca­
n a u x » de c o m m u n i c a t i o n 
en Iran et que les tracta­
t ions se déroulaient avec les 
« c l é m e n t s les p lus r a d i ­
caux» de ce pays qui ne 
croyaient nu l lement a une 
m e i l l e u r e « c o o p é r a t i o n 
stratégique» avec Washing­
ton et voulaient seulement 
des armes 

Cette revelat ion, venant 
après la récente publ icat ion 
d u r a p p o r t p r é l i m i n a i r e 
d 'une commiss ion sénato­
r i a l e , a p p o r t e des a r g u ­
men ts s u p p l é m e n t a i r e s a 
ceux qui ont toujours c ru . 
contra i rement a ce qu'aff i r­
ma i t la M a i s o n - B l a n c h e , 
que les négociations secre­
tes avec T e h e r a n avaient 
pour seul but de faire l ibé­
rer les otages américains au 
Liban 

E l l e c o ï n c i d e en o u t r e 
avec la publ icat ion dans la 
presse américaine de com­
mentaires de plus en plus 
sévères sur cette affaire et 
Ue plus en plus pessimistes 
sur les deux dernières an­
nées de la présidence Rea­
gan. 

Dans une ana l yse a la 
une. le Washington Host 
qual i f ia i t h ier de «débâcle» 
l 'atfairc des ventes d'armes 
a l ' I ran et stigmatisait la 
«naïveté» des responsables 
américains qui se sont fait 
totalement « rou le r» par Te­
heran. 

Le quot id ien note le rôle 
impor tan t joue par M. Rea­
gan dans les tractactions et 
e s t i m e q u e l ' a f f a i r e des 
f o n d s d é t o u r n é s vers les 
contrits anti-sandinistes ne 
peut que susciter au cours 
tics prochains mois des nou­
velles revelations embarras­
santes pour sa présidence. 

De son côte, le New York 
limes, toujours en premie­
re page, r e l e v a i t h i e r la 
« perte de conf iance » qui se 
fait sentir a la Maison-Blan­
che dont le «désarroi et la 
passivité augurent mal de 
l 'aveni r». 

« Personne ne sait plus ce 
qui se passe ici ». a f f i rme un 
r e s p o n s a b l e de la p r é s i ­
dence cite par le quot id ien 
newyorkais . selon lequel il 
sera d i f f ic i le de remplacer 
les conseil lers d u président 
qui sont en t ra in de qui t ter 
la Maison-Blanche. 

Les commentateurs réaf­
f i rma ient d 'autre part que 
l ' I rangate avait e n t r a i n é 
une sérieuse perte de la cré-
d i b i l i t e a m é r i c a i n e à 
l ' é t ranger — notamment 
dans la lutte ant i ter ror is te 
— et parmi les pays arabes 
modérés au Proche-orient. 
En outre, l'aide aux contras 
est menacée, les relations 
avec Israel se tendent et 
l ' Iran progresse mil i taire­
ment face à l'Irak, apparem­
ment grâce aux missiles li­
vrés par Washington, no­
tent ces commentateurs. 

Enfin, sur le plan inté­
r i e u r , la p o u r s u i t e d 'au 
moins quatre enquêtes pa­
rallèles à Washington au 
cours des prochains mois ne 
pourra que nuire à la Mai­
son-Blanche et aux chances 
électorales du Parti républi­
cain en I988 
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Les journaux philippins d'hier titraient tous sur l'échec des négociations sur le cessez-le-feu et appré­
hendaient la reprise des combats. 

Cory Aquino cherche à isoler 
les dirigeants communistes 
Début des négociations avec les rebelles musulmans 
Renier. All' el AP 

MANILLE 

L t armée ph i l i pp ine se t rou­
vait sur le pied de guerre 

hier, a l 'expi rat ion xle la trêve de 
00 jours conclue avec les rebelles 
communistes, alors que la prési­
dente Cory Aqu ino s'est engagée 
a poursuivre ses efforts en vue de 
parvenir a la paix. 

\ i n s i , le gouvernement et les 
rebelles musulmans entament au-
j o u r d ' h u i des e n t r e t i e n s sur 
l 'autonomie du sud de Mindanao 
et des iles voisines, revendicat ion 
pr inc ipale de la rebel l ion pour 
mettre f in au conf l i t qui sévit de­
puis 15 ans dans la région. 

Les trois pr inc ipaux groupes ar­
mes musulmans, le Front natio­
nal de l iberat ion M o r o (MNLF) . 
le Front is lamique de l ibérat ion 
Moro (MILF) et les MNLF-réfor-
misles, seront représentés â ces 
c o n v e r s a t i o n s c o n d u i t e s , cô té 
gouvernementa l , par M. Aqu i l i no 
P i m e n t e l . c o n s e i l l e r de M m e 
Aqu ino pour les affaires d' intérêt 
nat ional . 

M . P i m e n t e l a d é c l a r é à la 
presse que le gouvernement abor­
dait les entret iens sur la portée et 
la nature de l 'autonomie, l'esprit 

ouvert . « L'idée est de parvenir â 
une paix sans morceler la souve­
raineté et l ' in tégr i té te r r i to r ia le 
de la r é p u b l i q u e des P h i l i p p i ­
nes ». a-t-il ind iqué. 

Capital isant sur son t r i omphe 
au référendum du 2 févr ier, la 
présidente Aqu ino apparait déci­
dée à isoler les di r igeants commu­
nistes «qu i tournent le dos au 
peuple et à son desir de paix ». 

« Le gouvernement laissera la 
porte ouverte à la paix, mais i l ne 
pourra pas céder à des revendica­
t ions in just i f iées», a déclaré â la 
presse Tcof is to Cu ingona , chef 
de la délégat ion gouvernementa­
le qu i a négocie le cessez-le-feu 
avec la guér i l la communis te . La 
présidente A q u i n o a l ' i n ten t ion 
de chercher à conc lure des ac­
cords de pa ix r é g i o n a u x , a- t - i l 
ajouté. 

Les deux parties, engagées dans 
un conf l i t qu i dure depuis 18 ans. 
sont prêtes à reprendre les armes, 
mais on ne signale pour l ' instant 
aucun inc ident . 

Un porte-parole m i l i t a i re a pré­
cise que les commandants régio­
naux avaient reçu la consigne de 
faire preuve de grande vigi lance, 
mais de ne pas lancer d'offensive 
majeure cont re les rebelles. 

Le chef d 'éta l -major , le général 

Fidel Ramos, a déclare, de son 
côté, que l 'armée, rét icente de­
v a n t l ' e n t r é e en v i g u e u r d u 
cessez-le-feu, don t el le redoutai t 
un renforcement de la guér i l la , 
était prête « à frapper du r ». 

L'armée a en out re publ ié hier 
un document secret du PC ph i l i p ­
p i n p r o u v a n t que les rebe l l es 
communistes n'avaient accepté le 
cessez-le-feu que pou r « év i te r 
d'être po l i t iquement isolés» et 
pour lancer une vaste campagne 
de p r o p a g a n d e a n t i - g o u v e r n e ­
mentale. 

P a r a l l è l e m e n t , le g o u v e r n e ­
ment lancera le 25 févr ier, pre­
mier anniversaire de l 'arr ivée de 
Mme Aqu ino au pouvo i r , un pro­
gramme d 'un montan t de 22,1 
mi l l ia rds de pesos prévoyant la 
d is t r ibu t ion de terres, de sommes 
d'argent et d 'emplo is aux rebelles 
qui déposeraient les armes. 

Le g o u v e r n e m e n t A q u i n o a 
également annoncé hier la mise 
en oeuvre d 'une ré forme agraire 
qu i portera sur l ' expropr ia t ion , 
avec indemnisa t ion , d 'un m i l l i o n 
et demi d'hectares de terres non 
cultivées ou placées sous séques­
tre, au cours des trois prochaines 
années. La ré forme agraire est 
l'une des demandes essentielles 
de la gauche ph i l i pp ine . 

Plus de $65 millions ont été 
collectés pour les contras 
selon AU» ri UPI 

WASHINGTON 

C e sont au total plus de $65 
mi l l i ons qu i ont été collectés 

par les « cow-boys » de la Maison-
Blanche aup rès de g o u v e r n e ­
ments étrangers ou prélevés sur 
les p r o f i t s des ventes secrètes 
d'armes à l ' I ran, selon les enquê­
teurs sur l 'affaire i ran ienne et ses 
rami f icat ions dans les réseaux de 
sou t i en aux opposan t s n ica ra ­
guayens, ind ique l 'hebdomadaire 
US News and World Report dans 
son dern ier numéro . 

Les contras combat tant le régi­
me sandiniste n 'ont cependant eu 
accès a ce jour qu'a $7 mi l l ions . 
Une grande part ie des fonds est 
encore détenue dans des comptes 
b a n c a i r e s en S u i s s e , t a n d i s 
qu 'une autre part ie a disparu en­
tre les ma ins d ' i n t e rméd ia i r es , 
voire a été uti l isée pour f inancer 
des operat ions clandestines israé­
liennes, ajoute le magazine. Les 
pistes se croisent te l lement qu ' i l 

faudra peut-être un an pour dé­
b r o u i l l e r l ' écheveau , s o u l i g n e 
l 'hebdomadaire. 

Les enquêteurs de commissions 
parlementaires on t déjà ident i f ié 
plusieurs t i tu la i res de comptes en 
Suisse u t i l i sés p o u r ces opéra­
t ions: le l ieutenant-colonel O l i ­
ver N o r t h , l imogé de son poste à 
la Maison-Blanche en novembre, 
le général en retra i te Richard V. 
Secord. et l 'ancien agent de la 
CIA Thomas Cl ines. 

D'autre part, selon l 'hebdoma­
daire portugais Expresse plus de 
mi l l l e tonnes d'armes comman­
dées en 1985 au Portugal par une 
compagnie amér icaine pour l'ar­
mée hondur ienne on t en fa i t été 
i l légalement détournées pour les 
contras. 

Par a i l leurs, c inq pays d 'Amér i ­
que centrale et les quatre pays 
membres d u groupe d i t de Conta-
dora vont part ic iper — sans i l l u ­
sions — avec les douze membres 
de la CEE à la t ro is ième conféren­
ce m i n i s t é r i e l l e C E E - A m é r i q u e 
centrale au jou rd 'hu i et demain à 
Guatemala. 

La réun ion ne promet guère de 
surprises. La CEE a fait connaî t re 
d'avance les l imi tes de sa possible 
coopérat ion dans le domaine éco­
nomique, b ien in fér ieure aux sou­
haits des Ccntro-amér icains. Sur 
le plan po l i t ique, les Européens 
n'apparaissent pas décidés à pren­
d re des i n i t i a t i v e s succp t i b l es 
d'aider les pays de la région à dé­
passer leurs profondes div is ions. 

Les travaux pré l imina i res pour 
la rédact ion d 'un document po l i ­
t ique ont ainsi bute d'emblée sur 
les querelles entre le Nicaragua, 
le Salvador, le Honduras et le 
Costa Rica. « C'est t o u j o u r s la 
même v ie i l le h i s to i re» , a com­
menté un d ip lomate européen dé­
sabusé. 

Pourtant , i l y a deux ans, la ré­
un ion de San lose de Costa Rica 
de septembre 1984, avait marqué 
la première entrée en force de la 
CEE dans l 'arr ière-cour des Etats-
Unis , provoquant beaucoup d'es­
poirs dans la rég ion, et un v i f mé­
contentement d u gouvernement 
des États-Unis. 

Botha en difficulté après 
la pire bévue de sa carrière 
UPI el Renter 

IOHA NNESBUKG 

L e président Pieter Botha fait 
face a une vague de condam­

nat ions sans précédent après qu ' i l 
eut accusé le président de la plus 
grande banque du pays de f inan­
cer des publ ic i tés favorables au 
Congrès nat ional afr icain (ANC. 
in terd i t ) . 

C'est sous le couvert de l ' immu­
ni té par lementaire que M. Botha 
avait mercredi mis en cause M. 
Chr is Bai l , chef de la Banque Bar­
clays. Ci tant des « mi l ieux radi­
caux de gauche ». i l n'a fou rn i au­
cune preuve étayant ses alléga­
t ions. 

Même pour des juristes fidèles 
au Part i na t iona l , i l s'agit là d'une 
« bévue é n o r m e », peut-être la 
pi re de la carr ière pol i t ique de M. 
Botha. Les mi l ieux d'affaires et la 
presse exigent des excuses immé­
diates, voire sa démission pour 
une condui te indigne de la prési­
dence. 

Le F r o n t d é m o c r a t i q u e u n i 
( U D F ) , p r i nc i pa le o rgan isa t ion 
d ' o p p o s i t i o n légale, a d é m e n t i 
que M . Bail ait part ic ipé au f inan­
cement de la campagne publ ic i ­
taire en faveur de la légalisation 
de l 'ANC, qu i a coûté $48 000. 
Les annonces ont d'ai l leurs été ju­
gées conformes aux sévères res­
t r ic t ions imposés à la presse selon 
l'état d'urgence. 

A la suite des accusations de M. 
Botha, la fami l le de M. Bail a reçu 
des menaces de morts, quatre suc­
cursales de Barclays ont été visi­
tées par des vandales. En outre, la 

banque craint un boycottage mas­
sif des Blancs si son dément i n'est 
pas entendu. 

D'autre part, le Parti nat ional 
herstigte (HNP) a décide de dési­
gner ses propres candidats aux 
é lect ions lég is la t ives réservées 
aux Sud-Afr icains blancs, faisant 
sombrer le projet d 'une al l iance 
ultra-conservatrice en renforçant 
la pos't ion du Parti nat ional au 
pouvoir . 

Louis Stofbcrg, unique repré­
sentant du HNP au Parlement, a 
déclaré que les dir igeants de la 
format ion avaient pris cette deci­
sion samedi après avoir jugé nul­
les les chances de conclure un ac­
cord électoral avec le Parti con­
servateur (CP) en vue du scrut in 
du 6 mai. 

Les candidats du H N P et du CP 
s'opposeront dans bon nombre de 
circonscript ions, ce qu i aura pour 
effet de diviser le vote de la droi te 
et d'alléger la pression exercée 
sur les candidats du Parti nat io­
nal. 

Les négociat ions menées du ­
r a n t p l u s i e u r s s e m a i n e s o n t 
échoué parce que le Hers t ig te 
préconisait une simple al l iance 
électorale, alors que le CP prônait 
une fusion complète. 

Les conservateurs dét iennent 
18 sièges a la Chambre blanche 
du Parlement, contre 127 au Parti 
nat ional , l e CP el le H N P mi l i ­
tent tous deux en faveur d 'un , re­
tour a l 'apartheid v ie i l le manière 
et s'opposent l 'un comme l 'autre 
aux t imides réformes du prési­
dent Botha. Ils se séparent toute­
fois sur plusieurs points d 'ordre 
idéologique 

Les Palestiniens sont 
autorisés à manger 
la chair de leurs morts 
Al P. AI' il Renier 

HI Y ROUT H 

C he ikh Mohammad Hus­
sein Fadlal lah, guide spi­

r i tue l du Hezbol lah, par t i ch i i ­
te pro- i ran ien, a répondu hier 
à l 'appel des 25 000 Palesti­
niens assiégés depuis octobre 
dern ier dans le camp de réfu­
giés de Bourj al-Brajneh, à Bey­
r o u t h , en les autor isant à se 
nou r r i r de la chair de cadavres 
humains «depuis qu ' i l n'y a 
plus n i chiens n i chats dans le 
camp» . 

Selon le Fatah, deux enfants 
sont mor ts de fa im hier à Bourj 
a l -Brajneh. 

D a n s u n e d é c l a r a t i o n . 
C h e i k h F a d l a l l a h a a f f i r m é 
qu ' i l était «absolument inter­
d i t de se nou r r i r de chai r hu­
maine, sauf en cas de nécessité 
extrême résultant de l'absence 
de tout a l iment qu i sauvegar­
derait la vie. à l 'exception de la 
cha i r humaine mor te» . 

À Alger. Yasser Arafa t , le 
président du comi té exécut i f 
de l 'OLP, a mis en garde les 
« responsables des massacres 
de Palestiniens au L iban», les 
menaçant de « la colère d 'un 
peuple persécuté et v ic t ime de 
toutes les injustices d u mon ­
de». 

Dans un discours prononcé 
à l 'ouver ture du congrès de 
l 'Un ion des écrivains et jour­
nalistes palestiniens, M. Arafat 
a sou l i gné que « les Palest i ­
niens sont au bout de leur pa­
t ience», et qu ' i ls « f i n i r o n t par 
brand i r un jou r leur épée con­
tre tous les t r a î t r e s de cette na­
t ion arabe». 

De son coté, le poète palesti­
n ien M a h m o u d Darwiche, pré­
sident de l 'Un ion des écr ivains 
et j o u r n a l i s t e s p a l e s t i n i e n s 
( UGEIP) , a lancé un appel aux 
«inte l lectuels du monde en­
t i e r» , leur demandant d ' in ter­
v e n i r p o u r m e t t r e f i n « a u x 
massacres et aux tueries» dans 
les camps de réfugiés. 

«Nous n'avons pas le dro i t 
de d i re que nous n'avons pas 
v u , que nous ne savons pas. 
Tou t se passe au grand jour , 
devant nous», a-t-il d i t . 

Les c o m b a t s se p o u r s u i ­
vaient entre-temps autour de 
Bourj al-Brajneh et du camp 
voisin deChat i la . Quelque 500 
Palestiniens masses devant le 
siege des observateurs m i l i ta i ­
res syriens à Beyrouth deman­
daient la levée du siege des 
camps de la capitale el du Sud-
L i b a n . Les g roupes pa les t i ­
niens bases à Damas deman­
daient à la Syrie et aux «par-
l i es c o n c e r n é e s » de f a i r e 
pression pour amener Ama l a 
«appl iquer le plan i ran ien» . 

Cependant. Cheikh Moham­
mad M e h d i C h a m s e d d i n n e . 
vice-président du Conseil supé­
rieur chi i te l ibanais, a f f i rmai t 
que la demande faite par les as­
sièges palestiniens aux chefs 
religieux de les autoriser à se 
nour r i r de chair humaine est 
«démagogique» el «vise à pro­
voquer certaines parlies l iba­
naises». 

Dans une d e c l a r a t i o n , le 
che ikh Chamseddine ind iquai t 
qu ' i l mettait «tout en oeuvre 
pour dissocier l'aspect huma­
ni taire de l'aspect m i l i t a i re ei 
pol i t ique dans la guerre des 
c a m p s » , ma is q u ' « i l é t a i t 
inadmissible que l 'autor i té des 
religieux soit exploi té à des 
fins pol i t iques». 

« N o u s agissons c o n s t a m ­
ment pour obtenir le rav i ta i l le­
ment des camps palestiniens 
en vivres et medicaments mal­
gré l'apreté des combats qu i s'y 
déroulent. Nous l 'avons déjà 
obtenu à plusieurs reprises et 
nous venons de trai ter de cette 
question avec les parties con­
cernées», a indiqué le d ign i ta i ­
re religieux qui venait de rece­
voir le chef mi l i ta i re d ' A m a l . 
M. A k l Hamiyé. 

La «guerre des camps» au 
L i b a n a « p r i s la t o u r n u r e 
d'une épopée, mais c'est une 
épopée de la mort c l de la dou­
leur», a déclaré Yasser Arafat 
à Alger, ajoutant que les Pales­
t in iens ont subi « t ro is Sabra et 
Chat i la (camps de réfugiés où 
furent massacres des centaines 
de Palestiniens lors d u siège is­
raélien de Beyrouth en septem­
b r e 8 2 ) c o m m i s e s pa r des 
mains arabes, sur une décision 
arabe». 

Amnistie partielle : le double objectif de Gorbatchev 
AFP el Renier 

MOSCOU 

L t amnistie partielle, dont ont déjà bé­
néficié plusieurs dizaines de dissi­

dents soviétiques, semble répondre à un 
double souci du Kremlin : renforcer en Oc­
cident l'image de libéralisation de l'URSS 
et battre en brèche le front des « conserva­
teurs » hostiles aux réformes intérieures 
prônées par Mikhai l Gorbatchev, estiment 
les analystes à Moscou. 

Après avoir multiplié pendant un an les 
propositions en matière de désarmement, 
le N I soviétique tente aujourd'hui de sen­
sibiliser les opinions occidentales sur le 
terrain des droits de l'Homme. Sans aller 
jusqu'à décréter une amnistie générale, ré-

n o r f n o n f l A m i r i a o A ^t\rr*\ SnkhR-

rov, chef de file de la dissidence, M. Gor­
batchev a sans doute voulu illustrer par un 
geste concret ses appels à une « démocrati­
sation » de la société soviétique. 

Cinq jours seulement après un plenum 
du Comité central du PCUS où le chef du 
Kremlin avait condamné avec une vigueur 
sans précédent les méthodes staliniennes, 
un décret du Soviet suprême (parlement), 
adopté le 2 février, a permis à au moins 43 
dissidents de retrouver la liberté. Ce dé­
compte a été réalisé hier par l'épouse de 
M. Sakharov sur la base des seuls coups de 
téléphone et télégrammes reçus des per­
sonnes relâchées ou de leur entourage. 

L'épouse du prix Nobel de la paix n'avait 
cependant pas exclu que cette liste puisse 
s'allonger au cours des prochains jours. 
« De nombreux autres (prisonniers de 
onn«ri«»ncr>> pntirrni«»nt n r t i t e l l p m e n t ««i 

trouver dans des trains venant du Grand-
Nord ou d'Extrême-Orient », avait-elle es­
timé. 

L'un des dissidents libérés, l'écrivain 
Serguel Grigoriants, 45 ans, a d'ailleurs in­
diqué qu'un gardien de la prison de Tchis-
topol (600 km à l'est de Moscou) — où il 
purgeait depuis 1983 une peine de sept ans 
de réclusion — l'avait informé de l'élargis­
sement de 51 détenus, sans que l'on puisse 
savoir si ce nombre incluait des prison­
niers de droit commun. 

Le pouvoir soviétique, qui souhaite ré­
unir à Moscou une conférence internatio­
nale sur les droits de l 'Homme, est cons­
cient du fait que cette proposition est inac­
ceptable pour l 'Occident sans un net 
relâchement de la répression en URSS. 
Mais pour l'heure, aucun progrés notable 
n ' c s i s i i M i n i i - duns u n nu i re domaine qui 

lient à coeur aux gouvernements occiden­
taux, celui de la liberté d'émigrer pour les 
juifs d'URSS. 

Sur le plan intérieur, la libération d'un 
nombre important de dissidents tend à 
rendre plus crédibles les appels de Mikhaï l 
Gorbatchev à la « transparence » et à la 
critique des maux dont souffre la société 
soviétique. D'autant que bon nombre de 
ces contestataires ont été envoyés en camp 
pour avoir tenu des propos ou diffusé des 
écrits dont la teneur ne dépasse pas les vé­
rités aujourd'hui énoncées par la propa­
gande officielle. 

Cela explique l'intention du Kremlin, 
révélée à Vienne par le ministre de la Justi-
ce, M . Boris Kravtsov, d'assouplir la légis­
lation relative aux délits de « propagande 
anti-soviétique» et de «diffamation en­
vers l'Etat ». 
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La rénovation de la Sixtine 
une tempête au paradis 
Au milieu d'un débat passionné, le Vatican autorise 
la visite des célèbres fresques en voie de restauration 
M I C H E L V I A T T E A U 
Agence France-Pressé 

CITE DU VATICAN 

• g ascenseur sans toit monte 
am l e n t e m e n t au m i l i e u d e 
poutrelles d 'acier et de planches 
mal rabotées, mais c'est Eve qui 
attend a l 'a r r ivée et on pourrait 
presque la toucher du do ig t , là où 
M i c h e l - A n g e l'a peinte il y a 475 
ans : sur le plafond de la chapel le 
Sixt ine. 

Dans un geste sans précédent , 
le Vatican a invi té plusieurs grou­
pes de journalistes accrédités au 
Saint-Siege a monter sur le pont 
mob i l e où une équipe de restau­
rateurs t ravai l le depuis six ans 
pour en lever des fresques l'épais­
se c o u c h e d e suie d é p o s é e au 
cours des siècles par les fumées 
des bougies et lampes à huile. 

C e l t e o p p o r t u n i t é e x c e p t i o n ­
nelle n'était pas due uniquement 
;i la courtoisie des restaurateurs : 
une tempête de cri t iques secoue 
le Paradis, et les responsables des 
travaux ont choisi de mont re r a 
la presse les résultats de leurs ef­
forts pour mieux repousser les ac­
cusations dont ils font l 'objet. 

Un hasard a voulu que la visite 
^uive de près la publication dans 
le N e w Y o r k Times et dans le 
quot idien romain La Repubblica 
d 'une lettre ouver te du profeseur 
lames Beck, historien d'art de 
l 'université Columbia , invitant le 
directeur des travaux de restaura­
tion, M. Gianluigi Cola lucci . a ar­
rêter les éponges et les pinceaux 
qui r i s q u e n t , s e l o n le s avan t 
a m é r i c a i n , d ' e n l e v e r c e r t a i n e s 
parties des peintures réalisées ou 
retouchées par M i c h e l - A n g e se­
lon la technique a secco ( lorsque 
le mur n'est plus humide et que 
l'on ne peut plus utiliser la tech­
nique u fresen). 

Un d é b a t pass ionne 

Le professeur Beck mettait en 
garde M. Colalucci cont re un rai­
sonnement selon lequel , les tra­
vaux étant à mi -chemin , on ne 
pouvait plus faire autrement que 
d'aller jusqu'au b o u t . « Un verre à 
moitié plein est toujours mei l leur 
qu'un verre v ide » . ecrivai t- i l . Et 

il félicitait le restaurateur italien 
d'avoir révélé ses graves doutes 
sur la conduite de la restauration. 
« Ce n'est pas vrai » , s'est conten­
té de dire aux journalistes M. Co­
lalucci. Selon un autre responsa­
ble, l 'historien d'art Fabrizio 
Mancinelli. le professeur Beck a 
« interprété perfidement une 
phrase maladroite » de M. Cola­
lucci. 

Mais l'universitaire américain 
n'est pas le seul à mettre en doute 
les techniques utilisées à la Sixti­
ne. Le professeur Alessandro 
Conti. qui enseigne la technique 
et l'histoire de la restauration à 
l'université de Bologne, vient de 
publier un livre sceptique, « Mi­
chel-Ange et la peinture a fres­
co » , assorti d'une préface de Toti 
Sciuloja, sous un titre éloquent : 
perplexité pour la Sixtine. 

Il est vrai que le changement 
d'aspect qu'apporte aux fresques 
le célèbre solvant B-57 est si brus­
que qu'il provoque un choc psy­
chologique. Le monde entier con-
nait une Sixtine patinée, brunâ­
tre, quasiment monochrome. La 
suie et la colle disparues —la col­
le avait été appliquée encore au 
XVIe pour protéger les peintures 
et a r rê te r les in f i l t r a t ions 
d'eau—, les personnages de Mi­
chel-Ange prennent des couleurs 
claires, vives, presque violentes. 

Tintin ou Astérix 
« On dirait Tintin ou Astérix » , 

commente un journaliste italien 
irrévérencieux. Il exprime sans 
doute les vues d'une partie des 
touristes levant la tête vers la 
voûte qui rcprésçnte l'histoire de 
l 'Homme, de la Création au Délu­
ge. « La crasse, c'était aussi de 
l'histoire, pourquoi l 'enlever?», 
se demande-t-il. 

Mais l'état-major des restaura­
teurs est là pour justifier l'extra­
ordinaire voyage dans le temps 
qu'ils offrent aux visiteurs, placés 
dans la situation du pape Iules II 
lorsqu'il a découvert les peintures 
toutes fraiches en 15II . Il n'est 
pas vrai, assurent-ils, que les a 
secco soient altérés par le solvant 
destiné aux fresques: les zones 
peintes selon cette technique 
—ainsi que les retouches des fres-

$ 1 000 pour écrire 
pour les jeunes 
...et la renaissance de Fantômas 
B E R N A R D R A C I N E 
!/<• in Presse Canadienne 

D eux prix de $l 000 récom­
penseront les gagnants d'un 

concours de littérature pour en­
fants ou adolescents. Organisé 
par l 'Associat ion canadienne 
d'éducation de langue française 
(ACKLF) dans le but d'inciter les 
écrivains à écrire pour les jeunes 
et les adolescents, le concours 
comprend deux catégories. Les 
oeuvres destinées aux jeunes de 8 
a 12 ans ne devront pas dépasser 
150 pages. Celles visant les jeunes 
de 13 ans et plus ne devront pas 
dépasser 250 pages. 

Les auteurs ont le choix entre 
le conte et le roman et devront 
utiliser un pseudonyme. Les ma­
nuscrits devront être présentés en 
cinq copies avant minuit le 27 
mars, au secrétariat de l'ACELF. 
I700 rue Sheppard, à Sillery. Les 
prix seront décernés lors du 40e 
congres de l'ACELF, à Ottawa, en 
août prochain. 

Renaissance 
de Fantômas 
Soixante-onze ans après la pa­

rution, en 1915, d'une première 
édition anglaise de Fantômas, les 
aventures fantastiques du maitre 
du crime intéressent encore assez 
le public américain pour que 
l'éditeur William Morrow en pu­
blie une édition revisée. Le pre­
mier Fantômas, paru en 1911, 
avait été écrit conjointement par 
Marcel Allain et Pierre Souvestrc, 
deux journalistes français spécia­
lisés dans le domaine naissant de 
l'automobile, à qui un éditeur 
avait commandé une série de 
cinq récits fantastiques reliés par 
un fait commun. 

Comme fait commun, les au­
teurs ont imaginé un criminel, 
expérimenté et insaississable, qui 
ne recule devant aucun crime 
chacun plus vicieux que le précé­
dent. Par exemple, il avait un jour 
rempli d'acide sulfurique les par­
fumeuses d'un grand magasin a 
rayon. 'C'est à se demander si 
l'empoisonneur aux pilules Tyle­
nol n'avait pas lu Fantômas. Ce 
« maitre de l'effroi » comme on 
l'avait surnommé était truqué 

par un maitre-détective nommé 
|uve. 

La parution du premier livre 
avait été précédée d'une campa­
gne de publicité bien orchestrée: 
la France tout entière était pavoi-
sée d'affiches annonçant l'arrivée 
de Fantômas et montrant un 
homme en habit de soirée avec 
une cape noire, le visage caché 
par un loup noir, et qui, poignard 
à la main, posait le pied sur une 
carte de la ville de Paris. 

Chaque mois au cours des trois 
années suivantes, Allain et Sou­
vestre pondaient une nouvelle 
aventure de leur héros en 382 pa­
ges. Les aventures de Fantômas 
ont connu un tel succès que la sé­
rie s'est étendue à 32 volumes 
dont onze ont été écrits unique­
ment par Allain, après la mort de 
son partenaire en 1914. Les li­
vres, tirées à 600 000 exemplai­
res, ont été traduits en vingt lan­
gues et réédités plusieurs fois. 

Les aventures du « Roi de 
l 'épouvante » ont immédiate­
ment été portées à l'écran et René 
Navarre, qui personnifiait Fantô­
mas, déclenchait des émeutes 
chaque fois qu'il se montrait sur 
un boulevard de Paris. 

Sa popularité a fait qu'à un mo­
ment, en France, des gens en sont 
venus à penser qu'il existait vrai­
ment et qu'il était vraiment res­
ponsable des crimes commis par 
un groupe de criminels anarchis­
tes qu'on désignait sous le nom 
de « bande à Bonnot » . Des péti­
tions avaient alors été présentées 
au gouvernement demandant 
l'interdiction des romans Fantô­
mas. 

L'engouement du public pour 
Fantômas a fait que des poèmes 
ont été écrits sur lui, que des 
peintres l'ont pris comme sujet de 
leurs toiles. Guillaume Apollinai­
re avait fondé, dès 1912, un club 
des « Amis de Fantômas » , le ro­
mancier Biaise Cendrars avait 
qua l i f i é la série de « Enéide 
moderne » tandis que lean Coc­
teau parlait d'un lyricisme absur­
de et magnifique. La surprise ac­
tuellement, c'est que Fantômas, 
qu'on croyait bien mort, soit en 
train de renaître. En anglais en 
tout cas. 

ques faites par Michel-Ange lui-
même— sont identifiées avant le 
début du traitement et restaurées 
selon une autre méthode. 

Sur un segment du plafond, on 
peut observer six tons différents, 
selon le stade du traitement : on 
passe du marron sombre au vert 
clair. A certains endroits, on pré­
lève de minuscules carottes qui 
sont ensuite photographiées sous 
l'éclairage au mercure. Les ima­
ges agrandies montrent qu'un 
film de patine très fin reste enco­
re sur les couleurs de Michel-
Ange, garantissant que celles-ci 
n'ont pas été touchées. 

Par ailleurs, les restaurateurs 
excluent absolument que le sol­
vant puisse provoquer des altéra­
tions quelque temps après avoir 
été appliqué. La première lunette 
—petite voûte au niveau d'une 
fenêtre— a été nettoyée il y a six 
ans et on n'y a jamais observé au­
cune modification. D'autre part 
le solvant —appliqué sous forme 
de gel, ce qui empêche sa pénétra­
tion trop profonde et en même 
temps une evaporation trop rapi­

de— est enlevé avec une éponge 
après un temps précis et il n'en 
reste plus. 

« Nous faisons régulièrement 
des analyses des eaux utilisées 
pour le traitement, indique par 
ailleurs un technicien et on n'y a 
découvert aucune trace des cou­
leurs utilisées par Michel-Ange, 
dont nous connaissons exacte­
ment la composition par l'étude 
des carottes. Donc, le traitement 
ne touche pas la peinture, stabili­
sée par la réaction chimique en­
tre l ' h y d r o x i d e du ca l c iom 
(CaOH2) et la dioxide du carbone 
(C02) , créant une croûte de car­
bonate du calcium (CaC03). 

Les travaux, commandités en­
tièrement par la télévision privée 
japonaise N T V , doivent conti­
nuer jusqu'en 1992. C'est le juge­
ment dernier qui permettra d'en 
porter un —définitif— sur la res­
tauration, lorsque celle-ci révéle­
ra au monde les « véritables cou­
leurs » du chef d'oeuvre le plus 
connu de Michel-Ange, sur le 
mur de l'autel. 

TELEPH0T0 AP 

Voici l 'une des figures des fresques de Michel-Ange dans la chapel­
le Sixtine: avant (figure du haut) et après restauration. 

Littérature 

La manne d'automne 
du Conseil des Arts 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

L a manne 
d ' a u t o m n e 

du Conseil des 
arts du Canada 
est t ombée ré­
cemment sur le 
livre québécois, 
ceux qui le font 

ou qui le vendent. En profitent 
les éditions du Beffroi de Qué­
bec , 3 2 3 0 $ pour le Secret 
d'Emma de Jean Renaud ; et les 
éditions du Méridien, 2670$ 
pour Changer sans tout casser 
de Suzanne Proulx. 

O p t i m u m Publ i sh ing , de 
Montréal, reçoit 6000$ pour la 
traduction de Trois Semaines 
dans le hall du Sénat de lacques 
Hébert. Ça fait cher la semaine. 

Les plus importantes subven­
tions aux périodiques culturels 
vont aux revues /eu, 60000$, 
Liberté, 35000$. Lettres québé­
coises, 32000$, La Nouvelle 
Barre du jour. 30000$ et Nuit 
Blanche, 20000$. 

Pour la promotion et la diffu­
sion de livres et périodiques ca­
nadiens, l 'Associat ion cana­
dienne d'éducation de langue 
française reçoit 110000$, l'As­
sociation des éditeurs canadiens 
130000$. 

L 'Univers i t é du Québec à 
Montréal aura 9000$. subven-

cieux romancier catholique, le 
Demon de pitié; des textes de 
Roland Barthes, Incidents, dont 
deux inédits; et présentée et 
commentée par Alain Rouverct, 
la Nouvelle Syntaxe de Noam 
Chomsky. 

Aux éditions de Minuit, par 
l 'auteur de Cherokee. lean 
Échenoz. l'Épopée malaise. 

... celui de L'Hexagone... 
L'Hexagone se félicite que 

deux des titres de sa nouvelle 
collection Fictions aient valu à 

l'amour, co-edition La Table 
rase) et une rétrospective 1962-
1982 de l'oeuvre de Gérald Go-
din. 

Des essais aussi de lean 
Royer, Écrivains contemporains 
IV, de Heinz Weinmann. Du 
Canada au Québec, de Mikel 
Dufrenne. De l'oeil et de l'oreil­
le. 

Dans la nouvelle collection 
Théâtre, des pièces de lean Basi­
le, Adieu... je pars pour Viazma, 
et de Marco Micone, Bilico. 

Et enfin, dans la belle collec­
tion de poche Typo, il y aura ré­
édition de la Question du Qué­
bec de Marcclk Rioux. de la 

Marcel Godin 

leurs auteurs des prix littéraires. 
Il s'agit de Maude et les fantô­
mes, de Marcel Godin, et d'un 
roman de Robert Baillic, les 
Voyants. 

La collection Fictions s'enri­
chira des premiers romans 
d'Andrée Ferretti, Résurrection 
en Paganie, et de lacques Mar­
chand, le Premier Mouvement. 
Il y aura aussi la Cavée, du criti­
que et dramaturge Guy Clou-
tier, et les Trains d'exil, de Ré-
jean Boncnfant et Louis lacob. 

En poésie, des recueils de Mi­
chel van Schendel, de Pierre 
Morency, d'Anne-Marie Alon-
zo, de Fernand Ouellette (les 
Heures, co-édition Champ Val­
lon, de Jean Royer ( Depuis 

Suzanne Jacob 

tion égale à « la moitié du salai­
re d'un écrivain résident, jus­
qu'à concurrence de 9000$ » 
(sic), pour accueillir Madeleine 
Gagnon. En clair, ça veut dire 
qu'un écrivain de tout premier 
plan vaut 18000$ par an. Aussi 
bien se faire flic a la Malbaie, ou 
conseil ler pol i t ique à Saint-
|can. C'est plus payant et sur­
tout plus excitant. 

Le printemps du Seuil... 
Outre la Passion de Galatée 

de Suzanne lacob, roman déjà 
paru, les éditions du Seuil an­
noncent quelques nouveaux ti­
tres pour les semaines à venir : 
un Christian Combaz, le Cercle 
militaire; un Luc Estang, déli- Femand Ouellette 

Roland Ciguere 

Main au feu de Roland Giguère. 
du Plat de lentilles de Madelei­
ne Ouellettc-Michalska, de la 
trilogie les Mongols, de lean Ba­
sile, et des Montréalais d'An­
drée Maillet. 

... et celui des 
Herbes rouges 
Plusieurs titres aussi aux Her­

bes rouges. Dans la revue, des 
poèmes de |ean-Marc Degent, 
de Claude Paré ; des essais d'An­
dré Roy, d'André Beaudet. 

Aux éditions, des livres de 
poésie de Hugues Corriveau et 
de Normand de Bellefeuille et 
les textes parus et inédits de 
jean-Marie Valiquettc, mort à 
19 ans. 

Dans la collection Typo, on 
pourra découvrir ou redécou­
vrir Au milieu, la montagne, le 
roman de moeurs urbaines de 
Roger Viau paru en 1951, et les 
Hypocrites de Berthelot Brunei, 
premier roman, publié en 1945, 
d'une trilogie inachevée. 

L'agenda des lettres 
L'écrivain Bruno Roy sera 

l'animateur du cinquième ate­
lier d'écriture de la Société litté­
raire de Laval qui aura lieu de­
main à 19 h 30 à l'école Val-des-
Arbres. 

Sous le titre Extraits d'un li­
vre chanté III, Geneviève Letar-

Berthelot Brunet 

te. auteur de Station transit et 
Soleil rauque, lira sa poésie le 
mercredi 11 février à 20 h a la 
galerie Dare-Dare. 1320 est, rue 
Laurier. 

La Place aux poètes reçoit ce 
même mercredi au café-concert 
La Chaton ne le poète, roman­
cier et essayiste cubain Pablo 
Armando Fernandez. Le mer­
credi 18. Paul Chamberland et 
la Société de conservation du 
présent. Le 25, Marie Savard 
dans un panorama de ses écritu­
res chantées, publiées et inédi­
tes. 

Plus tard, le mardi 17 mars, 
l'université Concordia recevra à 
20 h 30 à son campus Loyola le 
romancier canadien-anglais 
Hugh MacLennan. auteur de 
Two Solitudes, qui célèbre cette 
année son quatre-vingtième an­
niversaire de naissance. 

Merci, cher auteur 
Un auteur eminent — c'est 

un début, continuons le combat 
— a réagi favorablement à la 
dénonciation dans cette colon­
ne d'un certain lexique québé­
cois que prétendent imposer au­
teurs, journalistes et fonction­
naires. Vous savez, ces auteures 
et ces professeures que certains 
intellectuels, confondant lan­
gue et politique, prétendent im­
poser au peuple, qui n'en attend 
pas tant d'eux... 
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Une revue d'histoire retrace l'évolution du hockey 
Prene Canadienne 

• Le numéro d'hivei de la revue 
d'histoire Cap-aux-Diamants a 
été consacré entièrement aux 
sports et surtout au hockey, dans 
le cadre de Rendez-Vous 87. Les 
articles permettent de suivre 
l'évolution du hockey depuis le 
jeu de crosse pratiqué par les In­
diens jusqu'à sa forme actuelle 
d'entreprise financière. 

lean Bélivcau raconte sa vie à 
Québec, alors qu'il n'était encore 
que le Gros Bill et qu'il évoluait 
pour les Citadelles et les As de 
Quebec. Les articles sont émaillés 
de photos souvent inédites no­
tamment celles des célèbres 
hockeyeurs |oe Malonc. Percy Le-
Sueur et « Paddy » Moran. 
D'autres articles traitent de cour­
ses de chevaux, de régates, de bil­
lard, de la raquette, de golf et de 
la fondation du Yacht-Club de 
Québec en I86l. Cette luxueuse 
revue, publiée quatre fois l'an à 
Québec, est en vente en kiosque. 
La directrice de la revue Alyne 

Lebel a révélé que les quatre nu­
méros de la revue cette année se­
raient tous des numéros spéciaux. 

Palmarès français 
Les bestsellers français de 1986 

sont deux romans d'amour écrits 
par des femmes: « La maison de 
jade » de Madeleine Chapsal, 
chez Grasset et « Les yeux bleus 
cheveux noirs » de Marguerite 
Duras, aux Éditions Minuit. Les 
quatre livres suivants ont tous été 
publiés chez Gallimard: « L'étu­
diant étranger » de Philippe La-
bro, Prix Interallié; « Station bal­
néaire » de Christian Giudicelli, 
Prix Rcnaudot; « Le salon du 
Wurtemberg », de Pascal Qui-
gnard et « Bille en tête » 
d'Alexandre j a r d i n . Prix du pre­
mier roman. 

« Une ville immortelle » de 
Pierre-lean Rcmy, Grand prix du 
roman de l'Académie française, 
publié chez Albin Michel, est le 
septième au palmarès avec 80 000 
exemplaires vendus. Il est suivi de 
près par « L'évangile fou du roi » 

. CINÉMAS 

C l N E P L E X O D E O N 

BERRI 
S K * n a S S i » - C a m « « n « 2 W 2 M 5 

H E N R I ( G ) 
1:30 • 3:30 • 5:30 - 7 30 • 9:30 

• J 

I L O V E T O U ( G ) I r W K l i t 
13 :45 - Zii - 5:0S - 7 : 1 S • 9:20 

L E S F U G I T I F S ( G ) 
1:20 • 3:20 • 5:20 • 7 :20 • 9:20 

B A C H E T B O T T I N E ( G ) 
1:00 • 3.00 • 5 00 - 7 :00 

D O W N B T L A W ( » 0 i l . I r a n ç a n ) | 1 4 mm) 9 00 
S A U V A G E E T D A N G E R E U S E {14 a n » 
12 15 - 2:30 • 4:45 - 7 :00 • 9 :15 

B O N A V E N T U R E 
P i o n B o n a w n l u ' O 9 6 1 2 7 2 5 

T H R E E A M I G O S ( G ) 
1 . 1 5 • 3 15 - 5 :15 • 7 : 1 5 • 9 15 

A S S A S I N A T I O N ( G ) 
1:00 - 3 0 0 • 5:00 - 7 00 • 9-00 

8 R O S S A R D 
M a * C r x j m p K j m 445-$906 

L E S F U G I T I F S ( G ) 
7 0 0 - 9 0 0  

G A R D I E N O U F U T U R | 1 4 a n » ) 
7 : 1 5 • 9 15 

m 

P L A T O O N (14 a n t ) D o l b v S U r - o 
7:05 - 9:30 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330. Au l o n L a u W i n d n 6 M 3 A « 4 

M I S S I O N ( G ) 
7 00 • 9:30  

B L A C K W I D O W I G I 
7 0S - 9 10  

H E N R I ( G ) 
7 1 0 - 9 15  

L E S F U G I T I F S I G I 
7 15 - 9:20  

S A U V A G E E T D A N G E R E U S E ( 1 4 a m i 
7 00 • 9:25  

P L A T O O N | 1 4 ans ) D o l b y S t é n o 
7 10 • 9:35 

m 

M 
( 1 4 a n ] ) 

C H A M P L A I N 
9 « - C o m a n n e 4 P o p n a o u 524-1655 

M I S S I O N ( G ) i. ' i 
7 1 0 - 9 3 0  

P R I E R E P O U R U N T U E U R ( I S a n t ) 
7 :35 • 9 40 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
batten 1 2 8 5 - 3 1 4 1 

L E D E C L I N D E L E M P I R E A M E R I C A I N 
1 2 0 0 • 2 1 5 • 4:30 - 7 00 • 9 15  

L E S F O U S D E B A S S A N 1 1 4 a m ) 
1 2 15 • 2 30 • 5 00 - 7 15 • 9 35  

T R U E S T O R Y (« o j l t ran r .au ) ( G l 
1 2 0 0 • 2 15 - 4 30 - 7 0 0 - 9 25  

A U T O U R D E M I N U I T ( G ) 
1 * 0 • 4:00 - 7 :00 - 9 25 

C R È M A Z I E 
SI O e n u ft C r é m e u x 3 6 8 4 2 1 0 

F O R T S A G A N N E ( G ) D o l b y S te reo 
8 00 

LE D A U P H I N 
l a o u t w i D « * « a i&erwae 7 2 1 6060 

C H A M B R E A V E C V U E ( G l D o l b y S le reo 
7 00 9 20  

L A P U T A ( G ) 
7 :30 - 9:30 

2001 Univemté 
C o r » d e Mar»onn t j t / v» j A 4 9 4 & 1 0 

Z A N D T W O N A U G H T S ( G ) 
1 45 - 4:20 • 7 00 - 9 20  

T H E F R I N G E D W E L L E R S ( G ) 
1 15 - 3 20 • 5 25 • 7 30 - 9 35  

D O W N B Y L A W (noir « I b lanc I ( 1 4 a m ) 
1 00 • 3 05 • 5 10 • 7 20 • 9 40  

A R O O M W I T H A V I E W I G ) 
2 0 0 • 4 30 • 7-00 • 9.30  

S I O I N A N C Y ( 1 4 a n t ) 
1,30 • 4 Q 0 - 7 00 9 10  

T O P G U N ( G ) 
1 00 - 3 0 5 - 5 10 • 7 20 • 9 35  

D E C L I N E O F T H E A M E R I C A N E M P I R E 1 1 4 a n » 
iao • 3 00 J - Q O • 7 OS • 9 10  
B R I G H T O N B E A C H M E M O I R S ( G l 
1 i ) 5 • 3 10 • 5 : 1 5 • 7 :25 • 9 35  

S T A N D B Y M E ( G ) 
' 1 : 1 0 • 3 :10 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 :10 

I O N G U E U I L i 
noc» l o n g u e u i l 6 7 » 7451 ™ 

H E N R I ( G ) 
7 ; 1 5 • 9 :15  

B A C H E T B O T T I N E I G I 7 00 

L E S F O U S O E B A S S A N 1 1 4 a n » 9 00 

E R M I T A G E 
S» D a n , . • Jorry 3 4 4 - 5 3 7 7 

M I S S I O N ( G ) I » 11 
8:00 

L E F A U B O U R G 
1 6 1 6 . S t a - C a t h e r l n » O . 932 2 1 2 1 O 

L I G H T O F D A Y ( G ) D o l b y S l c r e o T H X 
12:50 - 3 00 - 5 10 • 7 :20 • 9 30  

B L A C K W I D O W ( G ) 
1 15 • 3 15 - 5 .15 - 7 1 5 - 9 15  

M E N {> o i l ang la is ) 
1 00 3 00 • 5 00 - 7 00 - 9 00  

D E F E N S E O F T H E R E A L M ( G ) 
1 4b - 3:45 • 5:45 - 7 : 4 5 • 9:45 

J E A N - T A L O N 
2 rue» à lest o » Pte-IX 725 -7000 

H E N R I ( G ) 
7 : 1 5 • 9 : 1 5 

O D È O N - L A V A L 
Cerne 2000 - Bou t 5>-McxV) 6 8 7 5207 

B A C H E T B O T T I N E ( G l 7 1 5  

G A R D I E N D J F U T U R ( 1 4 9  

L E D E C L I N D E L E M P I R E A M E R I C A I N ( 1 4 a n » 
7 :00 - 9:00 

PARIS 
896 S ' o - C o m e n n e o 8 7 5 - 1 8 8 2 

W A N T E D D E A D O R A L I V E ( 1 4 a n » D o l b y 
1 00 • 3:00 - 5:00 • 7 : 1 5 • 9 30 

P L A C E D U C A N A D A 
v i a C n o N K J U C n o m o t a i n 8 6 1 4 5 9 5 

R A D I O D A Y S ( G l 
7 : 1 5 • 9 -15 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 
N r v e a u d u M é t r o A twa te i 935-4246 

P L A T O O N ( 1 4 ans ) D o l b y S t e r e o 
1 2 00 • 2 30 - 4.35 - 7 :00 • 9:30 

m 
Ha 

A S S A S I N A T I O N ( G ) 
1:30 • 3:30 • 5 30 • 7 :30 9 45 

A N A M E R I C A N T A I L ( G ) 
1 2 : 1 0 • 2 00 - 3:35 

S O M E T H I N G W I L D ( 1 4 a n » 
5 30 • 7 45 • 10 :00 

ST-DENIS 
1590. rue S l - D e n u 845-3222 

G A R D I E N D U F U T U R ( 1 4 a n t ) 
12 45 - 2 20 - 4:00 - 5:35 - 7 20 • 

S O L A R B A B I E S ( 1 4 a n t ) 
1 00 • 3:00 - 5:00 • 7 : 1 0 • 9:00 

S Q U A R E D È C A R I E 
D é c o r » t u a s e J e a n - l o t o n 3 4 1 - 3 1 9 0 

L I G H T O F D A Y ( G ) 
7 D 0 • 9 10 

D o l b y S t e r e o 

B L A C K W I D O W ( G ) 
7 - 1 5 • 9:20 

ASTRE i 
S t - l e o n o r d 9480 lOCOroone 327-5001 < ^ 

L E S F U G I T I F S ( G ) 
7 00 - 8 45 

B A C H E T B O T T I N E I G I 7 .00 

L E D E C L I N O E L E M P I R E A M E R I C A I N ( 1 4 ans ] 
9:00 

S I D ft N A N C Y (y I ) ( 1 4 a n t ) 
7 00 • 9 10 

A S S A S I N A T I O N ( G ) 
7:00 - 8 4 S 

M O N T R É A L 
1 5 S 4 M t R o y o t ft P o p i n e o u 521 7 8 7 0 

B A C H E T B O T T I N E ( G ) 2 : 1 0 
2a l l lm: O P E R A T I O N B E U R R E D E P I N O T T E 

S O L A R B A B I E S ( 1 4 ans ) 
6 00 - 9:40 
2e H im Y O U N G B L O O D  

J U M P I N G J A C K F L A S H ( 1 4 ans ) ( f rançais) 
2 20 - 6 10 • 1 0 O 0 
2e K im H I G H L A N D E R S 

P A R A D I S 
8215 . H o c h e t o g o 3 5 4 - 3 1 1 0 

T O P G U N ( G ) 9 :10 
2e M m F E R R I S B U E L L E R  

H E N R I ( G ) 
7 1 5 • 9 00  

A L I E N S 2 L E R E T O U R ( 1 4 a n t ) 8 50 
2e f i lm: L A M O U C H E 

B R O N S O N 
A U 

%tt*l^ 

de |ean-Edern H u i l i e r , chez le 
même éditeur. 

Le livre le plus rentable finan­
cièrement de 1986 en France est 
l'oeuvre conjointe de deux fem­
mes: Régine Dcforges et Geneviè­
ve Dormann, qui ont uni leur ha­
bileté pour produire un album de 
luxe sur la broderie: « Le livre du 
point de croix », neuvième au pal­
marès de 1986. Les éditions Albin 
Michel en ont vendu 60 000 ex­
emplaires à 350 francs chacun ce 
qui équivaut à près de $78 l'unité. 

Romancière méconnue 
Les oeuvres de Margaret At-

wood figuraient l'an dernier sur 
la liste des bestsellers auprès de 
celles des meilleurs auteurs amé­
ricains. Margaret At w o o d est 
l'écrivain canadien dont les oeu­
vres se vendent le plus: elles sont 
traduites dans une vingtaine de 
langues. Et cependant elle est peu 
connue au Québec où un recueil 
de ses nouvelles, « L'oeuf de Bar­
be-Bleue » a été publié l'an der­
nier par les éditions Libre Expres­
sion. La revue Châtelaine de fé-

S 
Ml 

WPCW 

R A D I O 

MICHAELJ.F0X 
GENA ROWLANDS 

JOANJETÏ 

LIGHT OF DAY 

PIERRE RICHARD 
et GERARD OEPARDIEU 

vrier se propose de nous faire 
connaître cette romancière élevée 
en Abitibi, où son père était ento­
mologiste, qui a été un temps pro­
fesseur de littérature à l'universi­
té Sir George Williams, à Mont­
réal et qui est l'amie d'Anne 
Hébert et de Marie-Claire Biais. 

Romancière populaire 
lackie Collins est une autre ro­

mancière populaire aux États-
Unis et dont le plus récent livre 
« Le grand Boss » vient de paraî­
tre en français chez Libre Expres­
sion, lackie est la soeur de l'actri­
ce loan Collins, vedette de la télé­
série Dynasty. Le dernier livre de 
lackie est l'histoire de Gino San-
tangelo, un homme qui, à l'instar 
de Al Capone, est devenu « grand 
boss » d'un empire de la pègre et 
qui, forcé de fuir le pays pour 

échapper au fisc. Le « grand 
boss » abandonne son empire en­
tre les mains de sa fille, née et éle­
vée dans le luxe et qui devient 
une femme-gangster. 

Réhabil i tat ion 
On vient d'apprendre par les 

journaux qu'une commission for­
mée d'écrivains vient d'être créée 
à Moscou pour étudier les oeu­
vres de Bons Pasternak, en vue de 
leur publication en URSS. Paster­
nak est l'auteur de « Docteur Jiva-
go », qui a mérité à son auteur le 
Prix Nobel de littérature en 1958, 
mais dont la publication a étépro-
hibéc en URSS parce que le livre 
décrit de façon sympathique les 
contre-révolutionnaires russes de 
1917. La nouvelle de sa réhabili­
tation possible est le signe d'une 
importante évolution de la men­

talité soviétique. L'octroi du No­
bel de littérature à Pasternak en 
1958 avait déclenché la contro­
verse littéraire probablement le 
plus violente du siècle. 

Manuscrit 
Pasternak avait mis dix ans -

1945 à 1955 - pour écrire le 
« Docteur Jivago ». Il avait atten­
du après la mort de Staline pour 
présenter son manuscrit à l'édi­
teur d'État qui l'avait accepté. Il 
avait ensuite vendu les droits de 
reproduction à l'étranger à Feltri-
nelli, un éditeur italien. Mais 
après examen, l'éditeur d'État a 
mis le livre au ban parce que le 
roman, qui se déroulait à l'épo­
que de la Révolution en 1917, 
avait le tort, aux yeux des soviéti­
ques, de représenter les contre-ré­
volutionnaires soùs des abords 
sympathiques. 

P O G O R E U C H , FRESK : Triste journée... 
IVO POGOREUCH pianiste. Hier soir, salle wil-
frid-Pelletier de la Place des Arts Presenta­
tion: Orchestre Symphonique de Montreal, 
série • Recitals >. 

Programme: 
Trois Sonates do maieur, 1 5 (Kk.406>, mi ma­
jeur, L . 1 7 I K k . 3 7 1 ) . mi mineur , L . 1 9 
(Kk 508) Scarlatti 
Sonate no 1 1 , en si bémol majeur, op-
.22... Beethoven 
Poèmes, op 32 Scitabîne 
Prelude en do dièse mineur, op 45 Chopin 
Sonate no 3, en si mineur, op.58. Chopin 

Q U A T U O R FRESK • Lars Fresk et Hans-Erik 
Westberg (violons). Lars-Cunnar Bodin (alto) 
et Per-Coran Skvtt (violoncelle). Hier après-
midi. Pollack Hall de I université McCill. Pre­
sentation: Ladies' Morning Musical Club 

Programme: 
O u a t u o r no 1 6 , en mt bémol majeur 
K 428 Mozart 
Ouatuor no 10 (1957) . Hilding Rosenberg 
Ouatuor no 12. en mi bémol maieur. op-
.127. . Beethoven 

C L A U D E C I N C R A 5 

• Le nom de Ivo Pogorclich, pre­
mier de cinq pianistes présentés 
cette saison en récital par l'OSM-
imprésario, avait plus que « ven­
du » la salle Wilfrid-Pelletier: il 
fallut ajouter 200 fauteuils sur la 

scène. Mais, sans doute à cause de 
la tempête de neige, de nombreux 
fauteuils pourtant vendus étaient 
restés vides. Par ailleurs, le récital 
commença avec quinze minutes 
de retard. A 20 h, on accordait 
encore le piano (d'ailleurs, à l'en­
tracte, on y travaillait toujours...). 
A 20 h 15, M. Pogorelich daigna 
enfin paraître. Sur le visage, dans 
la démarche même, l'air parfaite­
ment ennuyé, style « Mon Dieu 
que la célébrité me pèse... ». 

Le programme (un peu à la Ho­
rowitz) va de Scarlatti a Chopin, 
en passant par Beethoven et 
Scriabine. Un menu varié et, 
pour tant , tout est joué de la 
même façon: avec cette affecta-
lion, ces maniérismes. cette com­
plaisance, ces rubatos étirés à l'in-
fini (et presque pervers), ces 
points d'orgue interminables, 
toutes choses qui, pour les incon­
ditionnels de « Pogo » accrochés 
à son souffle, autant que pour lui-
même, tiennent lieu d'expres­
sion. 

Le premier souci du pianiste 
semble être de faire «du beau 

piano » et « du beau son ». Mais il 
n'y réussit guère: certains traits 
sont escamotés, le dernier mouve­
ment de la Sonate op.58 de Cho­
pin sera marqué d'un certain 
nombre de fausses notes, et puis, 
il y a, au départ, ce piano qui ne 
sonne pas très bien. 

Dans le premier mouvement de 
la Sonate op.22 de Beethoven, le 
pianiste fait non pas une mais 
deux reprises (cette deuxième re­
prise ne figure pas dans le « Ur-
text »). On n'en demandait pas 
tant. Mais, plus tard, dans la So­
nate de Chopin, il nous épargnera 
la reprise au premier mouve­
ment. 

Ovation délirante, of course. 
suivie de je ne sais plus combien 
de rappels: trois Scarlatti, Fur Eli­
se, le Rondo alla turca...Le public 
a adoré, de toute évidence. C'est 
son goût. |e préfère le mien: cette 
façon de faire du piano et de la 
musique me parait...infiniment-
...triste... 

Triste journée, en vérité. Dans 
l'après-midi, j'écoutais le Qua­
tuor Fresk, de Suède. Le premier-
violon a tendance à jouer faux 
mais la sonorité collective reste 
pleine et cohérente. Le groupe 
n'a cependant aucune personnali­
té, il joue sans caractère, sans re­
lief; il est même incapable d'arti­
culer nettement les trilles. Le 
Quatuor du Suédois Hilding Ro­
senberg (te no 10: 30 minutes, et 
il y en a douze en tout!) est d'un 
ennui incommensurable. On se 
dit que l'oeuvre est peut-être en 
cause. Mais non: il n'est pas possi­
ble que le K.428 et l'Opus 127 
soient aussi soporifiques. 

Cinéma et télé: 
L'Allier déplore 
l'inertie du public 

de ta Presse Canadienne 

• Les milieux politiques cana­
diens et québécois considèrent la 
télévision et le cinéma comme un 
service public accessoire et ne se 
font aucune idée précise de leur 
évolution future, déplore l'ex-mi-
nistre des Communications, M. 
lean-Paul L'Allier. 

M. L'Allier participait hier au 
colloque de la Fédération des réa­
lisateurs et réalisatrices de la télé­
vision et du cinéma, qui se dérou­
lait à la maison de Radio-Canada, 
à Montréal. 

« Le changement radical qui 
s'opère actuellement dans le 
monde des communications com­
mande aux créateurs de films et 
d'émissions de s'impliquer dans 
le débat et de donner l'heure 
juste », a déclaré M. L'Allier, qui 
fut ministre des Communications 
de 1970 à 1975 sous M. Robert 
Bourassa. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

20: 

21 

00 O C S CD — Des dames de 
coeur 
Ça va encore mal pour les 
nounounes. 

00 (E — «The tow Mrs. Gren-
ville» 
Un téléfilm qui a com­
mencé hier soir et qui 
était prometteur. Avec 
Ann Margret et Claudette 
Colbert. Ce soir, la jeune 

femme tue son mari acci­
dentellement. 

OS — Télédocuments 
Premier d'une série de 
quatre documents sur la 
fécondation in vitro. 

2 3 : 1 5 O — «Un Américain à Pa­
ris» 
Une des plus belles comé­
dies musicales sur film. 
De Vincente Minnelli, 
avec Cenc Kelly, Leslie 
Caron et même Georges 
Guétarg. La musique est 
splendide. 

3 • ! 

• A n A m e r k e n m Parte»: Leslie Caron at Gene Kellv 

I 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
O Montreal ce soir(18h| Agent tin l( bonheur Pome et sei Des dames de coeur Le Parc des breves Decibels: M. Robe n UTèt t joumat La Point (22h») 

CD T r W N t M ( l l t l ) CBS News Hollywood Squares Kate l A U * My Sister Sam Newhart The Cavenaughs CagneyALac ty 

SI LlLnKH-u Un ̂  a 

nignrjy ne*s Wheel ol Fortune M A S . H A L F NBC Monday Night M o w "The Two Mrs, GrenvBes"(2e de 2). 

O New w i t ch |i8h) Country Report Charité Brown Kate I Allie Hangm'ln Newhart TheCavanaughs National News The Joumil (22h25) 

o Le Monde (1Sh| P e s u d t b w t n t L'Or du temps Le Destin d'une femme (Se de 7j Dynast* A d » 

Ot Le Monde (i!h) Peau de banane l 'Or du temps Le Destin d'une lemme ISe de 7) Oynisbe M a l 

o NewUme(l îh) Entertainment Tonight Live It Up MacGyver Monday Night Mows: "The La i tFbng" . 

(S W o M N m Tonight New Newtywed Game The N e * Dating Game MscGyver Monday Night Movie: "The Last Fling". 

es l e Bulletin oi 181.30 Agent fart K bonheur Poivre et sei Des dames de coeur Le Parc des breves Decibels: M. Robert. UTélejournal Le Point (22hM| 

CD Cmt-tètc Peau de banane L'Or du temps Le Destin d'une femme (5e de 7). Dynast* A d » 

0 9 P t f M ( l l h ) Entertainment Tonight Live It Up MscGyver Monday Night M o n r "The Last Fang". 

<D Les Nouvelles du 13 Afltntfiit Is bonheur Poivre et sel Des dames de coeur la Pire des breves Benny Haï LeTHetoumal LaPotrrt(22h«) 

O » i n — 
I H r H î t M Quotidienne ( 1 9 M 8 ) Questions d'argent L'Univers de... Richard Lacroix. Teledocuments: les Entants de l'eprouvette. Novft un cwtaUn ttfiQatQt initiit.. 

O Mt, ta . . . - a . * -
woranews lonvgni Three's Company Benny H i MscGyver U a u Uû iaU ÎXviàiaV " T W 1 «tari O i f M " 

WQiXay PWyTi mQVW- IIV4I U f t r lUï i J . 

m Fabtts Qreta Fotest Profiles ot Nature Magic Shadows Visti Presents: Neptune's Curse. Which Way to Cameg* Hall' Y M . Main tec TneMiswsKSs) 

o NewjhouMUh) Business Report Vermont Report PUjnel Earth: Taies (torn the Other Wortds. American Playhouse"Smooth T e * " . Osaial f luby 

o L'Hejreui Retou; Ennu is de Mane • Cinema: " l a Vengeance t u i deui visages" 1rs de 3». Le Grand Journal J o f t i c A o j j e r f t M e ) 

o Busmtsi nsporl ThsMicNei! LehierHewshour This CXd House WMAJMf ica Candle in the Wind la the Face ol Terrorism 

o C'est encore mieui l'apres-midi Auts-moto U Matai icai iuuiNi i iu iu. buvard (22h15) L« Journal 
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Alicia Witt, enfant prodige, 
pianiste vedette à 11 ans 

C A R O L Y N L U M I D I N 
Associated Press « , , _ 
WEST OOYISTON ; y . 

• Elîe .a prononcé son premier 
m o l à l'âge de un mois, c i ta i t Sha­
kespeare à un an et a joué dans le 
f i lm Dune à sept uns. Aujour­
d ' h u i , à onze ans. A l ic ia W i l t re­
lève un nouveau déf i : être pianis­
te vedette. 

Des sonates» de Mozart aux me­
lodies de Broadway, elle of f re son 
repertoi re varié tous les vendre­
dis dans un café-theùtre de West 
Boy ls ton (Massachusetts). Mais 
elîe veut faire carrière comme 
pianiste de concert. 

Bien dro i te sur son tabouret, 
ses cheveux roux lu i descendant 
dans le dos. el le joue avec autant 
de faci l i te Gole Porter ou Tchai-
Kovski. Parfois son frère lan, neuf 

ans, lui aussi pianiste prodige, 
vient la re jo indre et joue avec 
elle. 

Si elle ne réussit pas dans le 
spectacle, A l i c ia a d'autres amb i ­
t ions: t ravai l ler dans un drug­
store, ou v ivre à la ferme et élever 
quatre enfants, « parce que c'est 
un chi f f re qu i porte chance ». 

Sa mère, Diane W i t t , raconte 
que sa f i l le a gagné tous les con­
cours de p iano auxquels elle s'est 
présentée, après seulement t rois 
uns d'études de solfège et de pia­
no clussique. Mais, avec le salaire 
modeste du père, professeur de 
sciences dans un h igh school , la 
fami l le ne peut inscr i re A l ic ia 
dans des concours lo in ta ins ou 
prestigieux. 

Cependant les moyens f inan­
ciers réduits de la fami l l e W i t t 
n'ont pus arrête A l ic ia dans sa 

so i f de conna i ssances , d e p u i s 
q u ' e l l e est bébé. Son p r e m i e r 
mot , à un mots, fut « H i ». Elle a 
commencé à l i re à sept mois. A 
deux ans , e l l e c o n n a i s s a i t les 
noms de tous les membres d u 
gouvernement amér ica in , et a si­
déré un inspecteur des impôts 
venu un jou r chez ses parents: 
el le lu i a pr is des mains un guide 
fiscal et a commencé à le l i re à 
haute voix . 

Etonnement 
« Certaines fois cela vous éton­

ne, d'autres fois cela vous effraye 
de voir qu 'un enfant puisse faire 
de telles choses», d i t El izabeth 
Ha r r i ng ton , qui fut voisine des 
Wi t t i l y a quelques années. 

Mme W i t t n 'envoie pas Al ic ia à 
l'école, car à cause de la grandeur 
et de la diversi té des classes, cela 
« p o u r r a i t r ée l l emen t d é t r u i r e 

toute cette curiosité » que mani­
feste la f i l le t te . 

Al ic ia décide, au jour le jour , ce 
qu'el le veut étudier: un nouveau 
chapitre d u l i v re de t r igonomé­
tr ie de sa mère, ou une nouvel le 
technique de piano. Ses études 
d 'hor t icu l tu re l 'ont amenée à cul ­
t iver des roses de concours, et elle 
a écrit une centaine de pages sur 
l 'accouplement des araignées. 

Elle n'était jamais al lée au ciné­
ma et n'avait jamais qui t té le 
Massachusetts quand el le est par-
tic, à sept ans, avec ses parents, 
tourner dans le f i l m Dune au 
Mexique, pour jouer le rôle d 'une 
enfant née avec la mémoi re de 
plusieurs générat ions. Elle avait 
obtenu le rô le en subjuguant le 
directeur du casting chargé de 
choisir les seconds rôles: elle lu i 
avait récité, par ordre alphabét i ­
que, la l iste des capitales des 50 
t tu ts américains. 

Une suite à «Autant 
en emporte le vent» 
Agence France-Presse 

ATLANTA 

• Scarlett O 'Hara a-t-elle f i n i 
par t rouver le bonheur? Cette 
q u e s t i o n , en suspens depu is 
1937, aura b ientôt une répon­
se, les exécuteurs de la succes­
s i o n de M a r g a r e t M i t c h e l l 
ayant décidé de publ ier une 
suite à son célèbre roman Au­
tant en emporte le vent. 

La fami l le de Ml le M i t che l l , 
qu i était résolument opposé à 
un pro longement de son oeu­
v r e , a f i n a l e m e n t r é a l i s e 
qu 'une suite r isquait d 'être pu­
bliée sans son accord lorsque 
les dro i ts d'Autant en emporte 
le vent tomberont dans le do­
maine publ ic , en 2011. a ind i ­
qué un avocat de la succession. 
Hal Clarke. 

Le scénario de l 'épilogue d e 
la saga de la p lantat ion Tara 
n'a pas encore été arrêté — i l 
sera choisi par deux neveux de 
l 'auteur—, mais le conseil de 
succession a déjà chargé un 
agent de t rouver un écr iva in 
adéquat et le l ivre pourra i t être 
publ ié dès l 'année prochaine, a 
précisé M. C lark . I l a ind iqué 
qu 'un f i lm suivra i t probable­
ment. 

A la suite d 'un d i f férend en­
tre la fami l le M i tche l l et la Me­
tro G o l d w y n Mayer, la justice 
avait décidé en 1984, en pre­
mière instance et en appel, que 
les droi ts c inématographiques 
de toute suite éventuel le du 
f i lm —mondia lement célèbre 
pour la prestation de V i v i an 
Leigh et Clark Gable— appar­
t iendraient a la succession de 
l 'auteur. 
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„ Yves Daniel Emmanuelle 
Montant! Auieuil Heurt » 
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«Tbe bedroom window »... un 
film Intell igent et tout plein 
de suspense.» . ' 

: r - Bruce KJrklaJld TORONTO SUN 
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WINDOW 
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C o n c o u r s 

1 EN PLEIN 
DANS LE 

Radio 
Québec 

Le Grand Prix 
Un voyage pour deux d'une semaine à la Barbade. offert 
par Air Canada Touram et Voyages Performa Inc. et 1000 $' 
can. d'argent de poche. 
Valeur a p p r o x i m a t i v e 3 500 $. 

Tirages 
Écoutez Téléservice, d u 9 au 20 févr ie r 1987. d u l u n d i au vendred i , 
entre 18 h 30 et 19 h 30. alors q u ' o n procédera au t i rage de 2 laissez-
passer doubles à chaque émiss ion. 

Chaque coupon de p a r t i c i p a t i o n , qu i aura été d û m e n t et correctement 
complété , vous donnera une chance de gagner un laissez-passer pour 2 
personnes, a f i n d'assister à l 'enregistrement de la 1000e de Téléservice. 
Avec chaque laissez-passer, 2 repas pour deux et l 'hébergement a 
l 'Hôte l d u Parc de M o n t r é a l sont compr is . (Va leur a p p r o x i m a t i v e 
to ta le : 250$ ch.) 

Le Grand Prix sera décerné à l 'un des 20 gagnants d ' u n 
laissez-passer, présents à l 'enregistrement de la 1000e de Téléservice 
dif fusée le d imanche 15 mars à 20 h 30. 
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Quoi faire aujourd'hui ^mmmmw***** 
Pour cette chronique 

veuillez adresser vos lettres comme suit: 
>0uoi faire aujourd hui» 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques. Montréal H2Y 1K9 

B 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 9 FÉVRIER 1987 

COLLECTES DE SANG 
10 février: à Bois-des-Filions, Chalet 
Municipal, angle de la rue Chapleau et 
de la montée Gagnon. de 10 h à 
20 h 30: à Sherbrooke, cégep, pavillon 
2. local 55-364. de 11 h 30 à 17 h 30. 

SANTÉ  
• Le CLSC Longueuil-Est. 388. rue La­
marre, à Longueuil, organise des séan­
ces de dépistage de troubles visuels 
chez les entants de six mois a quatre 
ans. les 9,10 et 17 février. Prendre ren­
dez-vous : 463-2850. poste 204. du lun­
di au |eudi. 

DEMAIN  
• L Association internationale des se­
crétaires professionnelles, section 
Ville-Marie, tient une reunion le 10 fé­
vrier, de 12 h à 14 h, au Salon Bleu de 
1 hôtel Ritz-Carlton. 1 228 ouest, rue 
Sherbrooke. M. Michel L. Daignault. 
president et chef oe lexpolitation de Vi­
deotron, y donnera une causerie intitu­
lée ; Videotron et la television de ran 
2 000 ». 
• <;Vie Nouvelle », organisme qui se 
consacre au mieux-ètre des personnes 
atteintes de cancer, présente une con­
ference de Mme Lise Lussier. psycholo­
gue, intitulée « Comment le rire peut-il 
améliorer notre qualité de vie? ». le 10 
février, à l'auditorium du pavillon Jean-
ne-Mance de I Hôtel-Dieu. 3 840. rue 
Saint-Urbain. Entree gratuite Rensei­
gnements : M. Aurele Milot. 669-2984. 
• L Echo des femmes de la Petite Pa­
trie. 6 469. rue Boyer. local 303 (277-
7445). organise deux cafe-rencontres 
sur le thème « Sexualité et pouvoir », 
les 10 et 17 février, a 13h 30 

SPECTACLES 

CINÉMA 

Astre (1): Les fugitifs- 19 h. 20 h A5 
Astre (2): Bach et Bottine»: 19 h. «Le 
déclin de l'empire américain»: 21 h. 
Astre (3): «Sid and Nancy»: 19 h. 21 h 
10 
Astre (4): «Assassination» 19 h, 20 h 
45. 
Bern (1): «Henri»: 13 h 30. 15 h 30.17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30. 
Berri (2): «I love you*: 12 h 45. 14 h 55. 
17 h 05. 19 h 15. 21 h 20. 
Berri (3): Les fugitifs 13 h 20 15 h 20 
17 h 20. 19 h 20. 21 h 20 
Berri (4): Bach et Bottine : 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. Down by law». 21 h 
Berri (5): 'Sauvage et dangereuse- 12 
h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h. 21 h 15 
Bijou: Danseuses nues demandées-
11 h 50,14 h 40. 17 h 30. 20 h 20 «Cha­
let des plaisirs» 13 h 10 16 h. 18 h 55 
21 h 45. 
Bonaventure (1): • Three Amigosi 13 h 
15. 15J115. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15 
Bonaventure (2): «Assassination»: 13 h 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Brossard (1): <Les fugitifs-. 19 h. 21 h 
Bropsard (2): Gardien du futur» 19 h 
15. 21 h 15 
Brossard (3): Platoon. 19 h 05 21 h 
30. 
Capitol: «Jean de Florette 12 h 05. 14 
h 20.16 h 40.19 h. 21 h 20 
Carrefour Laval (1): «Mission»: 19 h. 21 
h 30 
Carrefour Laval (2): Black Widow»: 19 
h 05. 21 h 10. 
Carrefour Laval (3): -Henri 19 h 10. 21 
h 15. 
Carrefour Laval (4): «Les fugitifs». 19 h 
15. 21 h 20 
Carrefour Laval (5): Sauvage et dan­
gereuse»: 19 h. 21 h 25. 
Carrefour Laval (6): Platoon* 19 h 10. 
21 h 35. 
Carré Saint-Louis: La chasse aux na-
nas : 11 h 30.15 h 24.19 h 16. «Secrets 
erotiques d un harem : 12 h 50.15 h 42. 
20 h 34. «Photos intimes de jeunes ac­
trices : 14 h 10. 18 h 02. 21 h 50 
Chambly: Fievel et le nouveau monde> 
Lun.. ven.: 19 h 30. 
Champlain (1): Mission 19 h 10. 21 h 
30. 
Champlain (2|: «Prière pour un tueur» 
19 h 35. 21 h 40 
Châteauguay (1): «Couleur pourpre» 
20 h. 
Châteauguay (2): «A propos d hier 
soir»: 19 h. 21 h 10. 
Cinéma V: <Brazil»: 19 h «Letter to 
Brezhnev.*: 19 h 15. «Woody Aliens: 
Take the money and run»: 21 h 15. «Bob 
Dylan: don t look back»: 21 h 45. 
Cinema de Montréal (1): «Bach et Botti­
ne»: 19 h 10. «Opération Beurre de Pi-
notte»: 12 h 30. «Solarbabies»: 18 h. 21 
h 40. 'Youngblood»: 16 h. 19 h 40 
Cinéma de Montréal (2): - Jumping Jack 
Flash»: 14 h 10. 18 h 10. 22 h. «Highian-
ders :.12 h 20. 16 h 10. 20 h. 
Cinéma de Paris: -Wanted dead or ali­
ve 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15, 21 h 30 
Cinéma du village: «Head Trios»: 13 h. 
14 h 30. 16 h. 17 h 30. 19 h. 20 h 30. 22 
h. 
Cinémathèque québécoise: «Le mar­
chand des quatre saisons»: 18 h 35. 
The Bitter tears of Patra Von Kent»: 20 

h 35. 
Cinèplex (1): «Z and two naughts»: 13 h 
45.16 h 20. 19 h, 21 h 20. 
Cinèplex (2): «Fringe Dwellers»: 13 h 
15. 15 h 20. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35. 
Cinèplex (3): «Down by law»: 13 h. 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 20, 21 h 40. 
Cinèplex (4): Room with a v i e w 14 h. 
16 h 30.19 h, 21 h 30. 
Cinèplex (5): Sid and Nancy»: 13 h 30. 
16 h, 19 h, 21 h 30. 
Cinèplex (6): «Top Gun>: 13 h. 15 h 05. 
17 h 10.19 h 20. 21 h 35 
Cinèplex (7): «Décline of the American 
Empire»: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 
10. 
Cinèplex (8): «Brighton Beach Me­
moirs*: 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15, 19 h 
25. 21 h 35. 
Cinèplex (9): «Stand by me»: 13 h 10.15 
h 10.17 h 10. 19 h 10, 21 h 10. 
Commodore «Projectionniste très oc­
cupé». «Second voyage de noces» 
«Fantasmes interdits». 
Complexe Desjardins (1): «Le déclin de 
l empire américain»: 12 h. 14 h 15. 16 h 
30,19 h. 21 h 15. 
Complexe Desjardins (2): «Les fous de 
Bassan»: 12 h 15.14 h 30,17 h, 19 h 15. 
21 h 35. 
Complexe Desjardins (3): «True Story » 
12 h. 14 h 15.16 h 30,19 h, 21 h 25. 
Complexe Desjerdins (4): «Autour de 
minuit»: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 25 

• La Société d'étude et de conferences 
présente une conférence de Mme Lily 
Tasso, journaliste à LA PRESSE intitu­
lée : « Artistes et écrivains des com­
munautés ethniques du Québec », le 
10 février, à 14 h. à l'auditorium de la 
Banque Royale. 1. place Ville-Marie, 
mezzanine 2. Renseignements 252-
3000. poste 3709. 
• Le CLSC Longueuil-Est. 388. rue La­
marre, a Longueuil. tient une séance 
d'information sur la santé, l'alimenta­
tion et la dentition de l'enfant (de six 
mois à un an), le 11 février, à 13 h 30. 
Prière de réserver sa place 463-2850. 
poste 217. 
• Le CLSC Longueuil-Ouest. tient à l in­
tention des diabétiques ne prenant pas 
d insuline une seance d'information sur 
le diabète (regime alimentaire et soins 
d hygiene), le 10 février, à 19 h. 1 972. 
chemin de Chambly. Inscriptions : 651-
9830. poste 319. 

• La Société de biologie de Montreal 
(277-9864) présente une conference de 
M. Pierre Lespèrance, géologue, intitu­
lée « Les fossiles du Québec ». le 10 fé­
vrier, a 20 h. a l'amphithéâtre du Jardin 
Botanique Entree gratuite pour les 
membres: 2 S pour les autres 

• Le Centre culturel de Verdun pré­
sente une conference de M. Jean-Clau­
de Planchard intitulée « Histoire de la 
peinture — Vincent Van Gogh • (avec 
diapositives), le 10 février, à 20 h. au 
5 955, avenue Bannantyne. Entree. 
2.50 S Renseignements : 765-7170. 
• Les Services |uridiques populaires du 
Montreal métropolitain présentent une 
conférence sur la nouvelle loi du divor­
ce (pension alimentaire, garde conjoin­
te), les 10 et 17 février, à 19 h 30. au 
Centre Roger-Rousseau. 7 501. avenue 

Conservatoire d'art cinématographi­
que: «Le jour se levé - : 20 h 30 
Crèmazie: - Fort Saganne»: 20 h 
Dauphin (1): «Chambre avec vue»: 19 h. 
21 h 20. 
Dauphin (2): «La puta» 19 h 30. 21 h 30 

Decane (1): -Light o» day»: 19 h, 21 h 
10. 
Dècane (2): «Black Widow»: 19 h 15. 21 
h 20. 

Dorval (1): «Star Trek IV»: 19 h. 21 h 20. 
Dorval (2): «From the Hip»: 19 h 15. 21 h 
25 
Dorval (3): «Cntical Conditions» 19 h 
20 21 h 20. 
Dorval (4): . Golden Child- 19 h. 21 h 
05 

Electra: -Cantintias-Sobe Y Baia El 
Miiusos Liego de Mojado». Ven.. sam 
a compter de 16 h 30 Dim a compter 
de 14 h 30 
Elysée (1): «La puritaine» 19 h 10. 21 h 
05 
Elysée (2): «37 2 le matin» 19 h. 21 h 
20 

L'Ermitage: «Mission; : 20 h 
Eve: Baby Cakes-: 9 h 50. 12 h 30. 15 
h 10. 17 h 50. 20 h 30. (Let's get physi­
cal": 11 h 10. 13 h 50 16 h 30. 19 h 10. 
21 h 50 

Fairview (1): «Bedroom Window:: 19 h 
05. 21 h 15 
Fairview (2): «Outrageous Fortune»: 19 
n. 21 h 05 

Faubourg S to Catherine (1): Light ol 
day 12 h 50. 15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 
h 30. 
Faubourg Su- Catherine (2): «Black Wi­
dow: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «Men»: 13 
h, 15h. 17h. 19 h. 21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (4): Defense 
ol the Realm»: 13 h 45. 15 h 45. 17 h 45. 
19 h 45. 21 h 45. 
Greenfield (1): «Crocodile Dundee»: 19 
h 30. 21 h 35. 
Greenfield (2): i From the Hip»; 19 h 15 
21 h 25 
Greenfield (3): Dead ol Winter.- 19 h 
10. 21 h 20 
Guy: « House of 1001 pleasures 9 h 
50 12 h 25 15 h. 17 h 40. 20 h 15 «Sil-
ky»; 11 h20. 14 h. I6h30. 19 n 10. 21 h 
50 
Imperial: Star Trek IV»: 12 h. 14 h 20. 
16 h 40 19 h. 21 h 20. 
Jean-Talon: «Henri»: 19 h 15. 21 h 15 
Kent (1): «Star Trek IV»: 19 h 05. 21 h 
15. 
Kent (2): From the Hip»: 19 h 15. 21 h 
25 
L'amour: «Salon d amour»: 11 h, 14 h. 
17 h. 20 h. <Viva Vanessa*: 12 h 25. 15 
h 25. 18 h 25. 21 h 25. 
Laurier: «Le risque de vivre»: 19 h. «Le 
sacrifice- : 21 h. 
L'autre cinéma: La publicité 86: atten­
tion ca mord»: 19 h. 21 h 30. «Le miroir»: 
19 h. «Nostalghia»: 21 h 15. 
Laval (1): «Jean de Florette»: 19 h. 21 h 
20 
Laval (2): -Outrageous Fortune»: 19 h. 
21 h 05 
Laval (3): «Cntical Condition» 19 h 20 
21 h 20 
Laval (4): «Crocodile Dundee»: 19 h 30. 
21 h 35 
Laval (5): «Golden Child»: 19 h. 21 h 05 
Laval 2000 (1): «Bach et Bottine»: 19 h 
15. «Gardien du futur»: 21 h 25. 
Laval 2000 (2): «Le déclin de l'empire 
américain»: 19 h, 21 h. 
Le / The Cinema: «Outrageous Fortu­
ne»: 19 h. 21 h 50. 
Loews (1): «Outrageous Fortune»: 12 h 
30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 05. Der­
nier spectacle ven.: 23 h 15. 
Loews (2): «Golden Child»: 12 h 35.14 h 
45.16 h 55.19 h. 21 h 05. Dernier spec­
tacle ven.: 23 h 15. 
Loews (3): «Dead of Wmter»: 13 h. 15 h, 
17 h. 19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 30. 
Loews (4): «Crimes of the Heart»: 12 h 
45, 15 h. 17 h 10,19 h 20, 21 h 30. Der­
nier spectacle ven.: 23 h 30. 
Loews (5): «Lady and the Tramp• 12 h. 
13 h 50. 15 h 40. 17 h 30. «Morning Al­
ler»: 19 h 15. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 30. 
Omega (1): «Top Gun». Ven.: 14 h 40. 
18 h 20. 22 h. Du lun. au jeu.: 21 h. «Top 
Secret». Ven.: 13 h. 16 h 40.20 h 20. Du 
lun. au jeu.: 19 h 30. 
Omega (2): «Danses nues demandées» 
Ven.. sam.. dim.: 13 h. 15 h 50, 18 h 40, 
21 h 30. Du lun. au jeu.: 20 h 45. «Cécile 
aime ça». Ven., sam., dim.: 14 h 30,17 h 
20. 20 h 10. Du lun. au jeu.: 19 h 30. 
Ouimetoscope: .Forget Mozart»: 19 h. 
«Le neveu de Beethoven»: 19 h 30. «La 
porte du paradis»: 21 h. «Nostalghia» 
21 h 30 k 

Rondeau, à Anjou (sous-sol). Rensei­
gnements : 259-6094. 
• La Ville de Saint-Lambert présente 
une conférence de Mme Lise Côte, du 
Musée des beaux arts de Montréal, inti­
tulée «Splendeurs du Vatican», le 10 
février, à 20 h, à la salle Saint-Michel. 
31, rue Lorne. à Saint-Lambert. 
• Le Centre d'information sur les nou­
velles religions présente une conféren­
ce de M. Richard Bergeron, professeur 
a l'Université de Montréal, sur l'utilisa­
tion èsotérique de la Bible, le 10 fé­
vrier, à 19 h 30, au Centre Saint-Pierre. 
1 212. rue Panet. Admission. 5 S. Ren­
seignements : 382-9641. 
• Une conférence sur l'interprétation 
de dessins et griffonnages est présen­
tée le 10 février, à 19 h, au cégep Mai-
sonneuve. local B 4420. 3 800 est. rue 
Sherbrooke, par Nicole Bèdard. carac-
terologue. Prix d'entrée. 7$. Rensei­
gnements : 744-1702. 
• M. Michael Rotondi donne une confe­
rence intitulée « The Work of Morpho-
sis, Past and Present ». dans le cadre 
des Conferences Alcan sur l'architectu­
re, le 10 février, à 18 h. à l'auditorium H. 
Noël Fieldhouse de I université McGili 
• Tous les parents d'élevés des éco 
les françaises de la Commission sco­
laire Baldwin-Cartier sont invités à une 
soiree d information et de discussion 
sur la vocation des écoles secondaires, 
le 10 février, a 19 h 30. à l'auditorium de 
lecole secondaire Saint-Thomas. 130. 
avenue Ambassador, a Pointe-Claire 
La réunion est convoquée par le Comité 
régional de parents francophone 

CONFÉRENCES  
• La Société royale d'astronomie du 
Canada, section de Montréal, présente 

Outremont: Bam pay a 1 Rends-moi 
mon pays 1 19 n «Noir et blanc»- 21 h 
30. 
Palace (1): Little Shop ol horror-.: 12 h 
15. 14 h 10. 16 h 05. 18 h. 19 h 55. 21 h 
50. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
45. 
Palace (2): -Critical condition»: 13 h 20. 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 25. 
Palace (3): «From the Hip»: 13 h 45. 15 
h 55.18 h 05.20 h 15. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 22 h 35. 
Palace (4): .From the Hip : 12 h 45. 14 
h 55. 17 h 05 19 h 15. 21 h 25. Dernier 
spectacle ven.. sam. 23 h 35. 
Palace (5): Bedroom Window : 12 h 
35. 14 h 45. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15 
Dernier spectacle ven.. sam . 23 h 30 
Palace (6): -Crocodile Dundee 13 h 
25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35 
Oermer spectacle ven.. sam . 23 h 40 
Papineau (1): «Echanges de lemmes 
pour le week-end»: 11 h 50. 14 h 35. 17 
h 20. 20 h 10. «Florence- 13 h 10. 15 h 
55. 18 h 40. 21 h 30. 
Pî'pineau (2): «La villa pour I amour»: 12 
h -,0. 14 h 50,17 h 30. 20 h 10 «Un |ean 
marie en panne» 13 h 20. 16 h 10. 1B h 
50. 21 h 30 

Paradis (1): «Top Gun» 21 h 10 «Ferris 
Bueller»: 19 h 10 
Paradis (2): Henri-: 19 h 15. 21 h 
Paradis (3): «Ahens II. le retour: 20 h 
50 «La mouche»: 19 h. 
Parisien (1): «Manon des sources»: 12 h 
05.14 h 20.16 h 40. 19 h. 21 h 20. 
Parisien (2): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 30. 21 h 35 
Parisien (3): «Mort un dimanche de 
pluie»: 12 h 40.14 h 55.17 h 10. 19 h 25 
21 h 40. 
Parisien (4): Le nom de la rose»: 13 h 
45. 16 h 20. 19 h. 21 h 35. Dernier spec­
tacle sam.: minuit. 
Parisien (5): «Les enfants du silence» 
12 h 30. 14 h 40. 17 h. 19 h 15. 21 h 30 
Dernier spectacle sam . 23 h 40 
Place du Canada: Radio Days»: 19 h 
15. 21 h 15. 
Place du Parc (1): Outrageous Fortu­
ne : 19 h. 21 h 05 
Place du Parc (2): Dead of winter.; 19 
h 10. 21 h 20. 
Place du Parc (3): Children of a Lesser 
God»: 19 h 15. 21 h 30 
Place Longueuil (1): «Henri»: 19 h 15. 
21 h 15 
Place Longueuil (2): «Bach et Bottine 
19 h. «Les fous de Bassan»: 21 h 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Platoon»: 12 h, 
14 h 30. 16 h 35. 19 h. 21 h ''O. Dernier 
spectacle ven.. sam.. 23 h 45. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Assassina-
tion»: 13 h 30.15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 45. Dernier spectacle ven.: 23 h 45. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «An American 
Tait» 12 h 10. 14 h, 15 h 35. ^Something 
Wild»: 17 h 30. 19 h 45, 22 h. 
Rio (1): •'Infidélités surveillées». «Otage 
du désir». «La chasse aux nanas». À 
compter de 13 h. 
Saint-Denis (2): «Gardien du futur»: 12 h 
45. 14 h 20. 16 h. 17 h 35. 19 h 20. 21 h 
20 
Saint-ûems (3): «Solarbabies» 13 h. 15 
h. 17 h, 19 h 10.21 h. 
Versailles (1): «Crocodile Dundee». 19 h 
30. 21 h 35. 
Versailles (2): «Star Trek IV»: 19 h. 21 h 
20. 
Versailles (3): «Le nom de la rose»: 19 
h. 21 h 35. 
Versailles (4): «Golden Child»: 19 h. 21 
h 05. 
Versailles (5): «Mort un dimanche de 
pluie»: 19 h 25. 21 h 40. 
Versailles (6): «Jean de Florette»: 19 h 
21 h 20. 
York: «The Mission-.: 12 h 20. 14 h 40 
17 h. 19 h 20. 21 h 40 

MUSIQUE 

Université McGili (Pollack Hall) — Trio 
Hertz et Shari Saunders, soprano: oeu­
vres de Beethoven (Concerts CBC): 20 
h 
Place des Arts (Salle Wiltrid-Pelletier) 
— Orchestre Symphonique de Mont­
real. Dir. Semyon Bychkov, Andrès 
Schiff, pianiste. Concerto pour piano 
(Dvorak). Symphonie no 6 («Pathéti­
que») (Tchafoovski). «Concerts Gala»: 
20h 

THÉÂTRE 

Café de la Place (Placides Arts) — 

une conférence de M. Howard Yee. de 
l'Université de Montréal, intitulée « Qua­
sars Ineracting Galaxies », le 9 février, 
à 20 h 30, au Planétarium Dow, 1 000 
ouest, rue Saint-Jacques. 
• Le Commensal, 2 115, rue Saint-De­
nis (coin Sherbrooke) présente une con­
ference de M. Guy Corneau sur les rê­
ves, le 9 février, à 19 h. 
• La Bibliothèque Yves-Thèriault du 
Service de la bibliothèque de la Ville de 
Laval, 670, Place Publique, quartier 
Samte-Dorothee, reçoit Johanne Mar-
tel.,conseillere en placement et épargne 
à là Fiducie du Quebec, sur les régimes 
enregistrés d'épargne-retraite, Ie9 fé­
vrier, a 19 h. Entrée libre. Renseigne­
ments : 662-4552 

RÉUNIONS  
• L'association « Action des chrétiens 
pour l'abolition de la torture » organise 
une rencontre de secteurs sur le theme 
1 Pour un monde sans torture, l'Évan­
gile interpelle les chrétiens ». pour ap­
profondir ses réflexions et inviter cha­
cun a trouver ses propres modalités 
d action, le 9 février, a 19 h 30. à la pa­
roisse Saint-Gilbert, 5 420, rue Angevin, 
a Samt-Leonard. Le dimanche précé­
dant la reunion, une homélie sera don­
née sur le même theme, a toutes les 
messes. Les chrétiens d'autres asso­
ciations son bienvenus. Renseigne­
ments : 671-1979 (Yves Lefebvre). 
• La Société de violettes africaines du 
Grand Montréal tient une réunion le 9 
février, à 20 h, à l église Wesley United, 
5 964. avenue Notre-Dame-de-Gâce, 
sur le thème de leclairage. Renseigne­
ments : 694-7865. 
• Le groupe ALPHA des Émotifs ano­
nymes invite toute personne désirant 

Tchékhov Tchekhova». d Anton Tché­
khov et Olga Knipper Du mar au sam. 
20 h 
Théâtre du Rideau Vert (4664. St-De 
ms) — «La passion de Narcisse Mon-
doux». de Gratien Gelinas. Du mar. au 
ven.: 20 h. Sam.: 17 h, 21 h. Dim.: 15 h. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353 e.. Ste-
Cathenne) — «Des orphelins», de Lyle 
Kessler. Ven., sam.: 20 h 30. 
Salle Fred-Barry (4353 e., Ste-Cathen-
ne) — «Grand et petit», de Botho 
Strauss Du mar. au sam.: 20h30. Dim. 
15h 
Le Quat'sous (100 e av des Pins) — 
Fool for love», de Sam Shepard. Du 

mar au ven 20 h 30 Sam 17 h. 20 h 
30 
La Licorne (2075. St-Laurent) — La 7e 
partie-. de Yves Allaire Du mar. au 
dim 20 h 30 
Go (5066. Clark) — «De Djuna Barnes» 
Présentation du Théâtre Expérimental 
des Femmes Du mar au sam : 20 h 30 
Dim.: 15 h 
The Dome Theatre (3990 o.. Notre-
Dame) — «The Merchant of Venice». de 
William Shakespeare: 12 h 30. 
Saion des Cent (1647. St-Denis) — «La 
waitress», de Raymond Levesque Du 
mere, au sam.: 20 h. 
Puzzles (333. Prince-Arthur) — «An-
glo». de Husten Haward Du mere, au 
dim . 20 h 30 
Théâtre de la veillée (1371 e.. Ontario) 
— «Hanjo». de Mishima : 21 h. saut lun 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
French Can Can». Ven.: 20 h 30 (fran­

çais). Dim . mere. ieu. sam.: 20 h 30 
(anglais) 

trouver des moyens efficaces de faire 
face à ses difficultés à assister à ses 
réunions hebdomadaires, chaque lundi, 
à 20 h, au 2 602-A est, rue Beaubien 
Renseignements : 627-1661. 

• « Les sans-emploi de 40 ans et plus 
du Québec» organisent des ateliers-
rencontres pour les sans emploi de la 
région de Montréal (portant sur la re­
cherche active et collective d'empiois; la 
création de sa propre entreprise: 
échange d'idées et organisation d'acti­
vités diverses), tous les lundis, de 9 h â 
11 h et de 14 h à 16 h, au CLSC Centre-
Sud, 1 705, rue de la Visitation, local 
302. Renseignements complémentai­
res : 352-9439.. 

• Le Groupement d'entraide des sépa­
rées et divorcè(e)s du Québec orga­
nise des rencontres les lundis, à 
20 h 30. à la salle Coop, 601, rue La-
chaîne, à Saint-Jérôme (Renseigne­
ments : Denise, 436-1297); les mardis, à 
20 h 30, au centre communautaire 
Groulx, 4 901 , rue Saint-Joseph, 
quartier Saint-Vincent-de-Paul à Laval 
(Gaétan, 437-6478 ou Denise. 661-
3056): les mercredis, à 20 h, au Centre 
communautaire Saint-Joseph. 1 450. 
rue Pie X, quartier Chomedey: les jeu­
dis, à 20 h, au CLSC Montréal-Nord, 
11441. boulevard Lacordaire (rensei­
gnements : Gaétan. 437-6478: Denise. 
661-3056). 

• Le Club des lecteurs de la Bibliothè­
que Municipale de Longueuil invite le 
public à une discussion portant sur le 
livre « Le déclin de l'empire américain » 
de Denys Arcand, le 9 février, à 19 h 30 
le lundi, au 100 ouest, rue Saint-Lau­
rent, à Longueuil. Renseignements 
complémentaires : 646-8633 

POUR ENFANTS 

La Chaconne (342 e.. Ontario) — «Les 
contes de Perrault». Presentation de 
Les Marionnettes de Claire et René. 
Dim.. 13 h 30,15 h 30. 
Maison-théâtre (255 e., Ontario) — 
«Coup de fil», de Diane Chevalier. Jeu.. 
ven., 10 h. 

VARIÉTÉS 

Le Milieu (5380, Saint-Laurent) — «Vis 
ta vinaigrette», de Marc Droum. Du mar 
au ven.. 20 h. Sam.. 21 h. 
Spectrum (318 o., Ste-Catherine) — 
Kick Axe, Heaven Knox, Breen Le-
boeur. Jerry Mercer. Nanette Workman. 
Johnny Gravel et Trop Feross: 20 h 

Café Campus (3315, chemin de la Rei­
ne-Marie) — Ligue universitaire d'im­
provisation: 21 h. 

Le Rising Sun (1) (286 e.. Ste-Cathen-
ne) — The House Rockers Blues Band 
a compter de 21 h. 

Le Bistro d'Autrefois (1229. Samt-Hu 
bert) — Marie-Perle Qumtin: 18 h 

Le Bistro à Jojo (1627, St-Dems) — 
Blues: â compter de 22 h. 
Café Central (4479. St-Denis) — Grou­
pe Orealis: 22 h 

• « SIPINIPI », association de voya­
geurs à but non lucratif, organise des 
soirées d'information avec diaporama 
sur le Pérou, la Bolivie, les Mes Galapa­
gos et l'Equateur, tous les lundis, au 
5 139, rue Saint-Denis (métro Laurier). 
Renseignements: 276-9690. Le mer­
credi, on organise des seances d'infor­
mation avec diaporama sur le Mexique, 
le Guatemala et la Thaïlande, au même 
endroit. Renseignements : 276-9698. 

DIVERS  
• Le Planétarium Dow de la Ville de 
Montréal, 1 000. rue Saint-Jacques, of­
fre tous les lundis soirs un spectacle 
gratuit intitulé « Le ciel ce soir ». Le ciel 
tel qu'on peut le voir â l'oeil nu. le soir 
même du spectacle, fait l'objet d'une 
présentation de 20 minutes. Suit une 
période de questions. Commentaires 
anglais, a 19 h 30: commentaires fran­
çais, à 20 h 30. Renseignements com­
plémentaires : 872-4530. 

• Le Carrefour populaire Saint-Michel. 
7 950. 2e Avenue (722-1211 ou 722-
8721). offre aux familles et personnes 
du quartier un service gratuit de con­
seils sur les déclarations d'impôt, tous 
les lundis, de I0hâ 16 h Prendre ren­
dez-vous. 

• Les bénévoles d inform Elle sont dis­
ponibles pour donner des renseigne­
ments sur les contrats de mariage, les 
régimes matrimoniaux, la séparation, 
le divorce, l'union libre, les succes­
sions, les testaments, du lundi au ven­
dredi, de 9 h à 11 h 30 et de 13 h a 
15 h 30, ainsi que le mercredi soir, de 
19 h à 21 h. Renseignements : 465-
6280. L'organisme a son siège au 1 670 
C. boulevard Provencher. â Brossard 

Biddle's (2060. Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp: de 19 h 
a minuit. 
Le Bijou (300 Lemoyne) — «Foolhouse 
live au Bijou» (sketches): 20 h. 
La Cage aux Sports (2250. Guy) — Bill y 
Georgette: a compter de 17 h. 
Bar New York (2144, Mackay) — Tango 
X 3», avec Ramon Pehnski, Adolpho Go­
mez et Marc Denis. Sam., 21 h., 23 h 
Dim., 20 h 30. Lun. 21 h, 23 h. 
Checkers (4514, av. du Parc) — Grou­
pe Precision. Du mar. au dim., à comp­
ter de 21 h. 
La Sandwicherie (327 e.. Mont-Royal) 
— Robert Maltais Jeu., ven. sam 
21 h 

Centre Sheraton (1201 Dorchester 0) 
— La Croisette Jacques Oueliet: du 
dim. au ven.. de 18 h â 22 h — L Im­
promptu: Gerard Lambert: du lun au 
sam.. de 21 h a 2 h — Le Boulevard 
Trio de Denis Boivm: sam de 19 h a 
minuit 

Caf'Conc (Chateau Champlain) — «Pa­
nache», avec Michèle Richard et Mark 
Nizer. Du lun. au ven . de 21 h a 23 h 
Sam., 20 h 30. 22 h 30. minuit 30 

Le Ritz-Carlton (1228. Sherbrooke 01 
— Bob Marsan. Du mar. au ven . de 20 
h à 2 h. Sam., de 21 h a 2 h. Roberto 
Medile. Lun.. de 20 h à 2 h. Marcel 
Rousseau. Du lun au ven . de 17 h a 20 
h. 

Hôtel Méridien (4. Complexe Desjar-
dins) — Tibor Ceasar. Du lun au ven . 
de 17 h a 20 h. Fred Naylor Du mar au 
sam.. de 20 h a minuit 

Le fils de Donald Sutherland 
vedette du film Crazy Moon 
d'après CP 

• De temps en temps, au « late 
show », on nous présente l'un 
de ces films des années 50, où 
des adolescents portant noeud 
papillon ou vêtus d'un smoking 
s'extasient sur la musique de 
Guy Lombardo et foncent dans 
les rues à bord de décapotables 
qui n'en finissent plus. 

Le personnage de Brooks, le 
jeune excentrique joué par Kie-
fer Sutherland dans le nouveau 
f i lm canadien Crazy Moon, est 
coule dans le même moule. Et 
pourtant, l'action se passe dans 
les années 80, et l'ère révolue 
du swing qu'affectionne telle­
ment Brooks n'est qu'un pré­
texte qui permet à ce fils de 
riche de dissimuler sa person­
nalité troublée. 

Pas étonnant que Brooks 
s'enferme dans sa chambre 
pour écouter Tommy Dorsey. 
Son père est un ogre sans aucu­
ne compassion, sa mère a dispa­
ru lorsqu'il avait 2 ans, et son 
frère aine, Clevie, est un bon à 
rien qui renifle de la cocaine â 
longueur de journée. 

Sous la direction du réalisa­
teur Allan Eastman, qui a une 
longue liste de séries télévisées 
a son actif, le fils du célèbre ac­
teur Donald Sutherland réussit 
tout de même à donner à son 
personnage un caractère sym­
pathique et une certaine crédi­
b i l i té, particulièrement lors­
q u ' i l fa i t la connaissance 
d'Anne, une charmante jeune 
fi l le qui travaille comme étala­
giste et qui est totalement sour­
de. Brooks s'enchante de cette 
créature silencieuse et compre­
hensive, et entreprend d'ap­
prendre le langage par signes. 
Mais l'ironie du sort veut que 
sa rencontre avec Brooks per­
met à Anne de triompher de sa 
timidité et de commencer enfin 
à parler. 

Anne est interprétée par Va­
nessa Vaughan, une jeune sour­
de de 17 ans de Toronto, qui 

ni 

Kiefer Sutherland, fils de Donald, est la vedette du nouveau 
film canadien Craxy Moon. 

parle et lit parfaitement sur les 
lèvres et qui a dû apprendre le 
langage par signes pour son 
rôle dans Crazy Moon. 

La jeune actrice joue son rôle 
à la perfection, et elle est sou­
vent touchante, particulière­
ment lorsqu'elle s'aventure en­
fin à dire quelques mots. 

Malgré tout, même s'il aurait 
été vain de s'attendre à ce que 
le dialogue entre un jeune hom­
me introverti et une jeune fille 
sourde soit particulièrement 

spirituel, les scénaristes au­
raient peut-être pu rendre les 
situations un peu plus intéres­
santes. Le film présente trop de 
scène de remplissage, où on 
voit par exemple le jeune cou­
ple déambulant dans un parc 
main dans la main ou se bala­
dant sur la motocyclette de 
Brooks, aux accents de la musi­
que d'un « Big Band » d'antan. 
Ils semblent s'être épuisés a 
créer Brooks et Anne, sans sa­
voir quoi faire d'eux ensuite. 
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Moscou et Islamabad estiment cruciales 
les négociations sur le problème afghan 

3 

Agence France-Presse 

MOSCOU 

• Le retrait rapide des troupes so­
viétiques d'Afghanistan, plus que 
jamais au centre des pourparlers 
cruciaux en cours sur le règle­
ment politique du conflit afghan, 
a été évoqué sans détour, à Mos­
cou, entre les ministres des Affai­
res étrangères de l'URSS et du Pa­
kistan, Edouard Chevardnadzé et 
Suhabzada Yacoub Khan. 

Deux semaines avant la reprise 
à Genève des négociations indi­
rectes sur l'Afghanistan sous la 
médiation de l 'ONU. Soviétiques 
et Pakistanais viennent ainsi de 
«clarifier» leurs positions dans 
«une atmosphère cordiale», se­
lon Islamabad. 

Du côté soviétique, on évite 
toute caractérisation du climat 
des entretiens, qui se sont dérou­
lés pendant deux jours. On évo­
que cependant «l'importance de 
lu 3e phase du 7e round» des 
pourparlers de Genève devant re­
prendre le 25 février, tout en no­
tant la disponibilité de l'URSS 
pour un règlement politique. 

fausse note dans ce tableau: 
l'Iran faisait savoir hier, par la 
bouche de son ambassadeur au 

DEPECHES 

GOLFE 
Menace sur Bagdad 

• L'Iran a annoncé hier 
qu'i l frapperait Bagdad, 
dont il a sommé les habi­
tants de partir immédiate­
ment, en représailles aux 
raids aériens irakiens sur les 
villes iraniennes. Téhéran a 
lancé neuf missiles sol-sol 
sur Bagdad depuis le début 
de l'année, en représailles 
aux attaques irakiennes sur 
les villes iraniennes, qui ont 
fait, selon l'Iran, au moins 
3 000 morts et 9 000 blessés 
depuis le 9 janvier, date du 
lancement de l'offensive 
Kerbala 5 sur Rassorah. 

CHILI 
Pinochet doit s expliquer 

• Le président Augusto Pi­
nochet, mis en cause dans 
l'assassinat d'Orlando Lete-
lier, un ex-ministre du gou­
vernement Allende, « a 
l'obligation d'éclaircir sa si­
tuation » , a déclaré hier le 
président de la Démocratie 
chrétienne chilienne. Ga­
briel Valdes. Le général Pi­
nochet avait été impliqué 
dans cet assassinat mercredi 
par un ancien officier chi­
lien. Armando Fernandez 
Larios. qui s'est livre de son 
plein gré à la justice améri­
caine. 

SRI LANKA 
56 personnes tuées 

• Les séparatistes tamouls 
ont tué 28 villageois cingha­
lais dans l'est du Sri Lanka 
et des affrontements entre 
séparatistes et et forces de 
sécurité ont fait 28 morts 
dans le nord du pays, au 
cours des dernières 24 heu­
res. Selon un porte-parole 
du gouvernement, le princi­
pal mouvement séparatiste 
tamoul, les Tigres pour la 
Libération de l'Eclam Ta­
moul (TLET), ont attaqué 
dans la nuit de samedi à di­
manche le village d'Aran-
thalawa, égorgeant 28 per­
sonnes, dont lOenfants. 

POLYNÉSIE 
Crise politique 

• Gaston Elosse. président 
du gouvernement de la Po­
lynésie française, a dû dé­
missionner face à des criti­
ques croissantes et alors que 
ce territoire français du Pa­
cifique traverse une grave 
crise politique et sociale, 
avec notamment, depuis 
une semaine, un conflit des 
dockers qui paralyse entiè­
rement le port de Papeete. 
Le gouvernement Chirac se 
montrait également réticent 
à son égard depuis qu'il 
avait demandé pour la Poly­
nésie un statut proche de ce­
lui de l'indépendance-asso-
ciation, avec l'élection au 
suffrage direct du chef du 
gouvernement local. 

PUNJAB 
Ultimatum défié 

• Surjit Singh Barnala, mi­
nistre principal du Punjab, 
et ses partisans ont défié 
hier l'ultimatum lancé par 
les chefs religieux sikhs qui 
les ont appelés à démission­
ner de leur poste au sein du 
parti Akali Dal au pouvoir 
dans cet État du nord de 
l'Inde. C'est la deuxième 
fois en une semaine que 
Barnala, lui-même sikh, dé­
fie un ordre de ses chefs re­
ligieux, dont les décisions 
ont force de loi pour tous 
les membres de cette secte 
religieuse. Il risque à pré­
sent d'être exclu pour avoir 
passé outre A leurs ordres. 

Pakistan, que la République isla­
mique «n'espère rien» de ces né­
gociations pakistano-afghanes. 
L'Iran a toujours été informé du 
développement de ces négocia­
tions, mais il a refusé d'y partici­
per, considérant que la guérilla 
afghane devraient y être associée. 

Le gouvernement afghan a re­
mis une note de protestation à la 
représentation iranienne à Ka­
boul à la suite d'une réunion de 
responsables iraniens avec des di­
rigeants de la guérilla afghane, 
rapportaient entre-temps les mé­
dias officiels afghans reçus à Isla­
mabad. 

À Moscou, M. Yacoub Khan «a 
réitéré le souhait du Pakistan de 
parvenir à un règlement politique 
aussi rapidement que possible et 
souligné la nécessité pour l'autre 
partie de fournir le calendrier 
d'un retrait rapide des troupes so­
viétiques lors des prochains en­
tretiens de Genève», soulignent 
les Pakistanais. 

«L 'Un ion soviétique n'a pas 
l'intention de maintenir son con­
tingent militaire en Afghanistan 
et est prête à accélérer le retour 
de ses troupes dès l'obtention 
d'un accord», répond-on du côté 
soviétique. 

La perception des initiatives 
politiques du régime de Kaboul, 
par ailleurs, diverge encore: Mos­
cou a attiré l'attention des repré­
sentants pakistanais sur «la voie 
réaliste» que constitue à ses yeux 
le programme de réconciliation 
nationale prôné par le dirigeant 
afghan Najibullah et l'offre de 
cessez-le-feu. 

Du coté pakistanais, on souli­
gne que «seule une véritable ré­

conciliation acceptable pour le 
peuple afghan pouvait faciliter la 

réalisation d'un accord conclu 
Genève». 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
Galerie des Boutiques 
Venez célébrer la St-Valentin avec nous. 
Lundi à samedi: Ramassez votre dépliants de «Suggestions de cadeaux 
pour la St-Valentin». 
Mardi à jeudi: Redécouvrez le plaisir d'écrire vos voeux pour l'occasion 
avec la Société Canadienne des Postes. 
Mercredi à vendredi: L'agence de Rencontres «La Vie à Deux» vous ren­
seignera sur ses services. Démonstrations de danse aérobique avec la 
participation des Sandra Blakie - «Mlle Canada 1986» • poids lourds» • pré­
sentées par le Club 4 Saisons. Le Club des diplômés universitaires' vous 
renseignera sur toutes les activités possibles pour personnes seules. Tous 
les détails à la Galerie des Boutiques. 

Hall d'Exposition 
Salon de l'Épargne-Placoments et Salon Carrières et Professions. 
Jusqu'au 10 février. Ouvert au public. Le même billet d'entrée vous permet 
de visiter ces deux grands Salons. 
Si l lon Rendez-Vous 87.15-18 février. Commerçants seulement 

Place Bonaventure 

Echangez votre vieille perruque: 

ilËiiii; Voici l'occasion 
idéale d'échanger 
votre vieille perruque 
Eva Gabor, Adolfo, ou 
First Ladyl Choisissez 
une nouvelle perruque 
légère à partir de notre 
collection mode. Si 
vous échangez votre 
perruque contre une 
nouvelle, vous aurez 
droit à un rabais de 15 $ 
sur le prix ordinaire. Et 
pourquoi ne pas troquer 
votre perruque contre un 
modèle exclusif tissé à 
la main et ainsi profiter 
d'un rabais de 20 $ sur le 
prix ordinaire! 

Prix ordinaire 80$ à 145$ 

/ 
LES PERRUQUES 

NE SONT PAS DISPONIBLES A 
ROCKLAND ET CHICOUTIMI 

À ROCKLAND LE PERÇAGE DES 
OREILLES EST DISPONIBLE LE 

SAMEDI DE 10 H A 17 H SEULEMENT 

PERÇAGE DES OREILLES 

Économisez 5 $ tors du 

choix de votre modèle favori de 
boucles plaquées or 

Ord. 12,99$ 

7,99$ 

aie 

LE PROGRAMME SPÉCIAL CANADIEN 
DE 1 MILLIARD DE DOLLARS POUR LES GRAINS 

Un coup de main aux 
agriculteurs 

4 

Le Programme spécial canadien pour les grains 
offre une aide de 1 milliard de dollars aux agriculteurs. 
Ce programme, annoncé par le Premier ministre, 
M. Brian Mulroney, est le plus important du genre 
à être mis sur pied par un gouvernement fédéral afin de 
venir en aide aux céréaliculteurs canadiens. 

Il s'agit d'un programme d'envergure nationale 
qui répond aux besoins du pays tout entier. Il permettra 
d'atténuer les effets négatifs de la baisse 
des prix mondiaux des céréales suite à la guerre des 
subventions entre la Communauté économique 
européenne et les États-Unis. 

Un premier versement de 300 millions de dollars 
sera fait aux producteurs de céréales et d'oléagineux 
dès cet hiver. La deuxième tranche de 700 millions 
de dollars sera distribuée plus tard 
au printemps. 

Les détails 
du programme spécial 
I Les producteurs admissibles sont ceux qui, en 1986, ont récolté 

"du blé, de l'orge, de l'avoine, du seigle, des grains mélangés, 
du maïs-grain, du soja, du canola, du lin et des grains de tournesol 
pour l'extraction d'huile. Les semences contrôlées ainsi que le maïs 
et l'orge à teneur élevée en humidité sont couverts. Les grains 
produits et consommés à la ferme sont aussi couverts. 

O Les producteurs de maïs, de soja et de blé d'hiver qui ont touché 
un paiement de stabilisation pour la campagne 1985-1986 

ont déjà reçu directement par la poste leur formulaire 
de demande d'aide. 

O i_es autres producteurs admissibles peuvent se procurer leur 
formulaire de demande à l'un des endroits suivants: 

• bureau du député fédéral 
• meuneries 
• bureaux de la Société de crédit agricole 
• bureaux et établissements de recherche d'Agriculture Canada 
• élévateurs à grains 

Vous pouvez aussi remplir le coupon 
ci-dessous et le poster afin d'obtenir 
votre formulaire de demande. 
Faites-le sans tarder! 

La date limite pour faire parvenir 
votre formulaire à destination 
est le 31 mars 1987. 
Le gouvernement du Canada s'engage 
à faire de l'agriculture un secteur dynamique 
et fort de notre économie. 
Le Programme spécial canadien pour les grains 
est un exemple de cet engagement. 

L'Administrateur 
Programme spécial canadien pour les grains 
Agriculture Canada 
Ottawa (Ontario) K1A1J3 
Tél.: (613) 957-7078 
Veuillez me faire parvenir le formulaire de demande 
d'aide du Programme special canadien pour les grains 

Nom:. . 

Prénom: 

Adresse: 

Rue:. . . 

Ville: 

Province: code postal: 

1+ Gouvernement 
du Canada 

Government 
of Canada Canada 
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es Métis, leur culture} une histoire 
que la Société Louis-Riel veut corriger 

, tJÎPMQNTON 

• r 
1 
i 
i 

• Lu Société historique Louis-
Riel, qui loge dans un minuscule 
bureau du centre-ville d'Edmon-
ton, s'emploie à étudier de près, à 
remettre en question et à réécrire 
les versions généralement admi­
ses de l'histoire des Métis. 

Incorporé en mars dernier mais 
ne bénéficiant encore d'aucune 
source de revenus fiable, cet orga­
nisme, qui vit grâce à des dons 
privés, s'emploie actuellement à 
des recherches dans tout l'Ouest 
canadien afin de recueillir des do­
cuments qui serviront à créer une 
librairie et un centre de docu­
mentation. 

Selon le libraire Bill Haineault, 

Boycott des raisins de Californie 
CP 

IORONTO 

• Un boycott des magasins A et P 
et Dominion u l'échelle du Cana­
da, a l'uppui des travailleurs du 
raisin de Californie a été annoncé 
samedi a Toronto par M. Cesar 
Chavez, president des United 
rarm Workers of America. 

M. Chavez a déclare devant en­
viron 300 sympathisants, dont M. 
Bob White, leader des Travail­
leurs unis de l'auto du Canada, ci 

M. Bob Rae. chef du NPD onta-
rien, que cette mesure était néces­
saire puisque le gouvernement 
américain ne protégeait pas les 
travailleurs. 

M. Chavez a explique que la 
culture du raisin était effectuée à 
l'aide de dangereux insecticides, 
qui menaçaient la vie des travail­
leurs agricoles. 

Il a également soutenu que la 
présence de ces produits chimi­
ques posait un danger pour la 
santé des consommateurs. 

la société aimerait « se constituer 
en un important centre de docu­
mentation où pourraient se pour­
suivre des recherches sur l'identi­
té culturelle et historique des Mé­
tis, ainsi que sur une promotion 
précise et positive de cette même 
identité. » 

« 11 y a une' carence grave de 
travaux de cette sorte, excepté 
dans les cercles académiques», 
affirme M. Haineault. 

Or, les Métis mettent en doute 
depuis de très nombreuses années 
l'interprétation que les académi­
ciens et historiens ont générale­
ment faite de leur soulèvement de 
1885 que l'Histoire a retenu sous 
l'appellation de Rébellion de 
Riel. 

« On a dénonce ce soulèvement 
comme étant une rébellion alors 
que ce fut en réalité la résistance 
des Metis désireux de définir 
leurs droits à la propriété de ce 
territoire et à l'autodétermina­
tion », affirme M. Haineault. 

Ce dernier dénonce surtout 

l'ensemble des livres d'histoire 
actuellement en circulation qui 
traitent de l'époque de Riel « en 
refusant de décrire le peuple mé­
tis de façon positive. » 

« Les Métis y sont toujours 
identifiés étroitement aux In­
diens et la culture indiehne y est 
automatiquement associée aux 
Métis », ajoute-t-il. 

« L'immense réseau familial 
créé par les Métis, leur propen­
sion aux festivités, leur musique, 
leur mélange racial créaient une 
culture distincte », selon lui. 

À une certaine époque, les Mé­
tis ont créé leur propre langage, 
le « metchif ». un curieux mélan­
ge de français, d'anglais, de cri et 
d'ojibway. 

A l'heure actuelle, les plus pré­
cieux documents appartenant à la 
société d'histoire sont une édition 
complète en cinq volumes des 
oeuvres de Riel, ainsi qu'un petit 
livre des poèmes de Riel, en fran­
çais, découvert lors d'une vente 
aux enchères. 

• Conseil de la radiodiffusion et des 

• T télécommunications canadiennes 
Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission cm 

DÉCISION 
Décision 87-67. Vidéotron Ltée secteur de Montréal, secteurs de Laval, 
La Prairie, Beloeil, Saint-Jean-sur-Richelieu, Châteauguay. Sainte-Thérèse. 
Saint-Jérôme et les collectivités avoisinantes (Que.); Lucien Béliste, repré­
sentant une compagnie devant être incorporée, Coteau-du-Lac, Coteau-
Landing, Saint-Zotique, Notre-Dame-des-Rivières et La-Station-du-Coteau 
(Que.); Vallayfield Transvision Inc. Valleyfield. Grande-Ile. Nitro, Saint-
Thimothèe et Notre-Dame-du-Sourire (Que.). Approuvé —: Ajout de Saint-
Lazare. Les Cèdres. Coteau-du-Lac, Coteau-Landing, Saint-Zotique, 
La-Station-du-Coteau, Wilsonvale, Saint-Clet et Saint-Polycarpe à la zone 
de desserte autorisée de l'entreprise exploitée par Vidéotron Ltée. Refusé 
— Demandes concurrentes présentées par Lucien Bélisle. représentant 
une compagnie devant être incorporée et par Valleyfield Transvision Inc. 
Décision 87-69. Radiomutuel (1985) Limitée Montréal (Que). Approuvé — 
Diminution de la musique vocale de langue française diffusée par CKMF-
FM Montréal de 65% à 55% pour une période expirant le 31 mars 1989. 

Où puis-je lire les documents du CRTC? Les documents du C.R.T.C. peu­
vent être consultés dans la «Gazette du Canada», partie 1, aux bureaux du 
C.R.T.C. et dans la section référence des bibliothèques publiques. Les 
décisions du Conseil concernant un titulaire de licence peuvent être 
consultées, à ses bureaux, durant les heures normales d'affaires 
Vous pouvez également obtenir copie des documents publics du C.R.T.C. 
en rejoignant le Conseil à: Ottawa / Hull (819) 997-0313; Halifax 
(902) 426-7997; Montréal (514) 283-6607: Winnipeg (204) 949-6306 et 
Vancouver (604) 666-2111. 

Canada 

Vous direz bonsoir aux nuits sans sommeil, 
nous vous le garantissons' ! 

Prenez un repos bien mérité grâce au 

COUVRE-MATELAS SLUMBERWOOL À 
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Les avantages d'un couvre-matelas 
Slumberwool 
• Slumberwool' offre un soutien moelleux de tout le corps, réduisant la 

tension aux articulations, ce qui permet de mieux dormir. 
• Avec 'Slumberwool' vous serez plus détendu car vous n'aurez plus a 

trouver la position idéale pour bien dormir. Vous dormirez donc d'un 
sommeil plus profond et vous vous réveillerez en pleine forme. 

• S'ajuste instantanément à votre corps, et vous enveloppe d'un confort 
douillet toute la nuit. 

• En hiver, 'Slumberwool' conserve la chaleur du corps pour vous 
garder au chaud. 

• En été, 'Slumberwool' permet à l'air de circuler tout en régularisant 
l'humidiè, et vous garde confortablement au frais. 
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C'est MOINS CHER que vous pensiez à la Saie 
Hé, l e s amoureux! 
V o u s a v e z j u s q u ' a u 1 4 f é v r i e r 
p o u r p a r t i c i p e r a u c o n c o u r s 
C'EST LA S T - V A L E N T I N , 
M O N A M O U R ! 

Vous pourriez gagner le prix d'une valeur totale de 632.99 comprenant: 
• une nuit de réve dans une suite de luxe au Château Champlain 
• un repas pour deux personnes au restaurant le Neufchatel 
• un lingot d'or de 225 g en chocolat fin Mondose 
• une eau de toilette, 100 ml en atomiseur, K our os de Yves Saint-

Laurent pour homme 
• une eau de toilette, 75 ml en atomiseur. Paris pour femme 

Vous trouverez les formulaires de participation et 
les règlements du concours aux rayons des 
friandises, niveau métro; des produits de beauté, 
rez-de-chaussée; de la lingerie, 3e étage et de la 
papeterie, 4e étage. Aucun achat n'est requis pour 
participer. Centre-ville de Montréal seulement. 

Voici pourquoi 
Slumberwool est le 
couvre-matelas par 
excellence 
• Il est fait de pure laine sélectionnée de 

Nouvelle-Zélande. 
• Il contient 20% plus de fibres que les autres 

couvre-matelas. 
• D'une épaisseur de 5 cm, il contient un kilo de 

laine au métré. 
• Son endos est en pure laine tissée. 
• Grâce à ses bandes élastiques aux coins. 

'Slumberwool' s'ajuste facilement à votre 
matelas, sous le drap de dessous. 

• 'Slumberwool' s'adapte non seulement à tous les 
matelas standard mais aussi aux lits d'eau. 

• Tout comme une couverture de laine, 
'Slumberwool' n'a pas à être nettoyé souvent. 

Garantie de 90 jours* 
Nous vous proposons d'essayer Slumberwool' 
pendant 90 jours. Si après tout ce temps, vous 
n'êtes pas entièrement convaincu de ses bienfaits, 
rapportez-le-nous et nous vous rembourserons. 
Vous n'avez absolument rien à perdre, et vous y 
gagnerez le plaisir de pouvoir enfin bien dormir. 

Lit 1 pl. Ord. 169$. 

Lit 2 pl. Ord. 229$. 

Grand lit. Ord. 279$, 

Très grand lit. Ord. 359$, 

Linge de maison, rayon 601 

139*CH 
199*CH 
249* CH 
329*CH 
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